Un pays qui ne veut plus des 

hommcs de foi, va aux hom- 
M fte* . 

mes de loi, en attendant qu’il 
aille aux hommes sans foi ni 
loi. (Guizot) 



NOTRE'FOI! 


25ieme Annee 


Le “Social Credit” 

L’avenement du “Social Credit” — Credit Social — a l’admini- 
stration de la chose publique en Alberta a eu l’effet d’un coup de foudre 
dans un ciel serein, tant etait inattendu pareil retour de scrutin. Mais 
il ne faut pas trop s’en etonner. La psychologic des foil les revele de ces 
revirements subits et insoupconnes sinon imprevisibies en temps de crise. 

Aberhart, naguere obscur professeur d’un High School de Calgary et 
l’un des directeurs du “Calgary Prophetic Bible Institute”, a certainement 
brule les etapes. Lorsqu’il dressait le plan de son systeme economique, il, 
etait loin de concevoir l’emprise irresistible qu’il aurait sur les masses. Il 
escomptait encore quelques annees pour murir ses idees et les realiser au 
fur et a mesure que son parti prendrait de l’influence. 11 est sans doute 
pris a l’improviste. Au lendemain des elections, alors que les gains etaient 
si nombreux qu’ils annoncaient clairement un emporte-piece dans presque 
tous les comtes, notre theoricien improvise trahissait son impuissance: 
“Nous aurons besoin d’experts economistes pour etablir le “Social Credit”. 
Durant sa campagne, Aberhart n’a-t-il pas declare que si le parti du “So¬ 
cial Credit” etait victorieux, il ferait revev.ir l’economiste Douglas auquel 
il a emprunte les principales idees de son systeme. 

Aberhart n’est certes pas un economiste de profession non plus que 
ses collegues. Un jour, ses yeux tomberent sur un pamphlet du major 
Douglas. Il fut facsine par cette theorie. Des lors, il se met a l’oeuvre, 
forme des clubs d’etude du “Social Credit” par toute la province. A l’etude, 
il mele un certain mysticisme religieux. Puis il lance son code ou manuel 
d’economie. 

Que contient ce manuel? Voici en quelques lignes: 

1 Bannir la pauvrete de l’Alberta. 

2 Payer un dividende basique (part proportionnelle des richesses de 
la province) a chaque citoyen bona fide sous forme de credit — 
$25.00 — non en argent, mais en bons, mensuellement. 

3 Etablir un juste prix aux produeteurs et aux consommateurs. 

4 Mettre a la disposition de chaque citoyen des garanties non-nego- 
ciables utilisables pour fin de nourriture, de vetement, de loge- 
ment. 

5 Faire une levee (levy) obligatoire pour alimenter les emissions de 
dividendes. 

Le chiffre $25.00 n’est employe que pour illustrer le systeme. Toute- 
fois, Aberhart affirme que le dividende ne sera pas moindre et qu’il s’ac- 
croitra avec les progres du “Social Credit”. La femme recevrait elle aussi 
un .dividende de $25.00. Les jeunes de 10 a 20 ans, auraient, proportion- 
nellement k leur age, de $5 00 a $20.00, mensuellement, en bons naturelle- 
ment. On etablirait une “Maison d’Etat du Credit” espece de banque d’e- 
change et de remise controlee par le gouvernement. Chaque individu se- 
rait muni d’un livre de dividendes et d’un livre de blancs-seings de certi¬ 
ficate on bons non-ne^iahles.- 11 presenterait le prenTrc*\ mensuellement, 
a la Banque d’Etat qui mi inscrirait un credit de $25.00. Un debourse an¬ 
nuel de $120,000,000 serait requis pour payer les dividendes, ou parts 
proportionnelles. Avec ce systeme, disparaltrait le dole. Il ne serait plus 
question de secours direct. Ceux qui refuseraient de travailler, lorsqu’ils 
en auraient 1’opportutiite, seraient prives des privileges des dividendes 
mensuels.... La mise en fonction du systeme ne necessiterait pas un plan 
gigantesque de taxes a declare l’auteur du plan nouveau. 

Voici comment Aberhart explique les trois points principaux du 
“Social Credit”: 

Le systeme des dividendes. L’Etat considcre avec ses citoycns constitue 
une rhimense compagnie avec stock conjoint dont le credit est appuye par 
les ressources de la province. Les citoyens bona fide en sont les action- 
naires ayant droit aux hasiques dividendes suffisants a pourvoir au strict 
necessaire (bare necessities) en fait’de nourriture, de vetement et de loge- 
ment de l’individu et de sa famille.... On definira et mettra rigoureusement 
en vigueur les qualifications requises au citoyen dont l’une exige un se- 
jour de cinq ans au Canada et un an dans la province.... Aucun citoyen ne 
pourra troquer ses dividendes ni en disposer autrement au-dela de l’es- 
pace du mois courant puis devenir vagabond ou voyou sans gite ni subsi- 
stance. Ces dividendes ne sont pas une remuneration a un travail quelcon- 
que, mais uniquement un encouragement a la loyaute erivers l’Etat et les 
meilleurs interets du pays. On paiera les salaires pour les travaux effec- 
tues, tout comme a l’heure actuelle, mais en credit, non en argent. Les 
malades et les invalides auront un boni: dividende de protection. 

Controle du prix sous le “Social Credit”. Periodiquement une com¬ 
mission des meilleurs experts dans toutes les spheres de la vie s’assemble. 
ront dans le but de decider le juste prix de toutes les marchandises et des 
services dans la province. Ce prix doit procurer au producteur, a l’impor- 
tateur, au distributee* un juste rendement sur le maximum des affaires et 
ne doit pas exploiter le pouvoir d’achat du consommateur. 

Pour contrebalancer les prix inferieurs de l’etranger, l’Etat institue- 
ra un prix de compensation en faisant une levee sur le prix da$ impor¬ 
tations. Tous les dividendes doivent etre depenses duranj^k^burs de 

l’annee. Mais afin de preparer l’avenir, les citoyens pouj^ 
surplus de credit pour acheter des bons du gouvernem 
k date ulterieure. • 

Le profit immerite — “Unearned Increment” 
ment ou augmentation dans le prix des marchandise: 
tion est immeritee par le proprielaire ou le producte 
ne un exemple. Si un homme vend une propriety j 
payee, le gouvernement pretend avec raison que ce 
immerite et le taxe aussitot. Ce qui ne s’applique pas 
La Levee obligatoire sera faite sur toutes les marcha 
financer les dividendes. Pour illustrer son fonction 
boisseau de ble a un juste prix de soixante sous. Cine 
au fermier. Le gouvernement en gardera cinq. De c j 
produira quarante livres de farine qu’il vendra a $1.1 
gouvernement comme levee obligatoire. Des quarai 
boulanger en fera cinquante pains qu’il vendra a 
gouvernement prendra, comme levee, un sou par pa 
Ainsi, d’un boisseau de ble, le gouvernement recpvc] 

Le meme procede s’appliquera aux autres produits 

Voila, dans son concept general, la substance di 
ne manquera pas de subir de multiples transformatl 
pratique, puisque cette theorie, nous serions tente di 
core eloignee de son point de cristallisation. Impossil 
jugement definitif sur une politique non arretee. 

Naturellemcnt, en lisa'nt l’expose des principa 
Credit” nos lecteurs se demanderont spontanement 
sommes demande nous-meme: Est-ce que ce n’est p 
collectivisme deguise, que ce “Social Credit”? Lors 
Alberta, nous avons cause a plusieurs personnes di* 
nous ont declare franchement ne rien comprendre a 
nous ont exprime des craintes serieuses a l’egard 
considerent socialisante ... apr^s en avoir fait une e 
^ Les partisans du “Social Credit”, a la suite de 

(Suite & la page 2) 


CALGARY. — L’Alberta s’est do- 
tee d’un gouvernement nouveau. Le 
“Social Credit”, sous la direction 
de l’economiste-evangeliste Aber¬ 
hart, dirigera 1’administration de la 
chose publique. 



NOTRE LANGUE! 


Tant qu’un peuple n’est en 
rahi que dans son territoire, 
^ n’est que vaincu; mais s’il 
" y ‘ laisse envahir dans sa lan- 
(Bonald) 


i 


o 

2T\ ie, il est fini. 


.r-> 
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Resultat des elections de l’Alberta 

Le “Social Credit” 
d’Aberhart tri 


Sur soixante-trois comtes, quarante-sept elieent J-S candidats 
du “Social Credit” — Quaire liberaux et deu lonserva- 
teurs sont eius - Aucun candidat du gouliiaement 


LE PREMIER MINISTRE REID ET TOUS llS MEM- 
BRES DE SON CABINET SONT DEFAIT. W. R. 
HOWSON, CHEF DU PARTI LIBERAL, L i llPORTE 
DANS SON COMTE 


deux. Dans les dix/ elites ou les re- 
sultats ne sont pas«t ^ort definitifs, 
neuf candidats du social Credit” 
sont en avant, tanb j'qu’un liberal 
precede ses advers; u;e dans un 
comte. 



premier ministre a subi un echec 
dans son propre compte et tout indi- 
que qu’aucun membre du cabinet ne 
sera reelu. Sur les cinquante-trois 
deputes deja victorieux, pas un fer- 
mier-uni et leur chance est tres 
mince dans les dix autres comtes 
dont le recomptage n’est pas encore 
termine. Dans la ville d’Edmonton, 
trois liberaux, deux “Social Credit”, 
et un conservateur ont ete elus com- 
parativement a trois conservateurs, 
un liberal, un fermier-uni et un tra- 
vailliste lors de la derni^re election. 

W. R. Howsan, leader du parti 
liberal et D. M. Duggan, chef du par¬ 
ti conservateiw’, ont remporte la 
victoire dans leurs comtes respectifs 
de la Capitale. Les six deputes de 
Calgary sont repartis comme suit: 
quatre “Social Credit”, un conserva- 
teur et un liberale contre trois li¬ 
beraux, deux conservateurs et un 
travailliste lors de la derni&re elec¬ 
tion. 

POSITION DES PARTIS 

“Social Credit” . 47 

Liberaux . 4 

Conservateurs . 2 

Fermiers-Unis . 0 

Travaillistes . 0 

Resultats a venir dans 10 comtes 

Total . 63 


M. William Aberhart, age dc 57 ans, professeur dans une 
haute ecole de Calgary et evangeliste, l’ame du Credit social, qui 
vient de balayer !a province de l’Alberta, comme un feu de prai¬ 
rie. II sera probablement premier ministre. On le voL ici avec son 
epouse. 


Lc parti du “Social Credit” comp- 
te actuellement quaranle-sept mem- 
bres elus sur une legislature de soix- 


La defaite complete semble as- 
suree ail parti fermier. A la dissolu¬ 
tion de la legislature, il etait com 


ante-trois. Les liberaux ont rempor- !pose de trente-six membres. Jusqu’a 
te quatre sieges et les conservateurs, i present, aucun d’eux n’a ete elu. Le 


Le Mexique censure pour 

sa campagne antireligieuse 

Il est censure par les Chevaliers de Colomb’ a un banquet a 

New-York 



NEW-YORK. -— L’ex»gouverneur 
AlfreJ-E. Smith a condamne les at- 
taques a la religion en Allemagne et 
an Mexique et fait un plaidoyer en 
faveur de la sauvegarde de la .con¬ 
stitution ainericaine. M. Smith a 
parle a la 53eme convention annuel- 
le des Chevaliers de Colomb. Non 
seulement la constitution, dit-il, 
mais aussi les droits individuels des 
peuples devraient etre sauvegardes 
contre le radicalisme. .Ie ne crois pas 
au communisme et je crois qu’il exis- 
op de sens commun parmi la 
^tion des Etats-Unis pour per- 
au communisme de s’y in- 

QRK.— Le conseil supre- 
[levaliers de Colomb, a un 
la victoire” a censure le 
[ent mexicain pour sa 


campagne anti-re’.igieuse. Trois cents 
membres du conseil et deux mille 
convives assistaient au banquet. 
Martin-11. Carmody, chevalier su¬ 
preme, de Grand Rapids, Michigan, 
declare que les tentatives des re- 
presentants du gouvernement mexi¬ 
cain en vue de detruire la liber te 
religieusc aux Eiats-Unis ont stimule 
1’association des Chevaliers de 
Colomb en vue d’une campagne pour 
la defense des droits individuels. De 
meme, dit-il, que dans nos relations 
personnelles il peut etre necessaire 
d’exclure ceux qui s’elevent contre 
Dieu et les hommes, ainsi on devrait 
retrancher les privileges des rela¬ 
tions amicales aux gouvernements 
qui nient Dieu et ses lois et privent 
l’liomme de ses libertes et droits na- 
turels. * 


ACTUALITE 


ireur desole predifc un 
conflit mondial 


S ABABA. — L’empereur 
dassi£, avec des larmes dans 
a predit qu’une guerre en- 
lie et l’Ethiopie pourrait de- 
en une catastrophe univer- 
bime en 1914. 
rait une lutte a mort entre 
•s blanches et les races noi- 
a mine de la securite et des 

rains que ni les Etats-Unis, 
[jleterre, ni les autres pays ne 
[lit la gravite de la situation, 
i peuple a assez de courage, 


d’endurance et de patriotisme pour 
combattre ITtalie seule. Mais si 
par malheur d’autres nations en- 
trent en guerre, ce sera un desastre 
i no ui. 

“Je prie Dieu, chaque jour, d’em- 
pecher une telle catastrophe.” 


S. E. M?r McGuigan a cette 
conference 


OTTAWA. — S. E. le cardinal J.- 
M.-R. Villeneuve a designe S. E. 1’ar- 
clieveque de Toronto, Mgr J. Mc¬ 
Guigan, pour representer 1’Eglise 
catholique a la conference des egli- 
ses dil Canada a propos de la me¬ 
nace de guerre italienne. 


“La Voix Catholique” 

Nous venons de recevoir le pre¬ 
mier numero de “La Voix Catholi¬ 
que”, bulletin destine a promouvoir 
les interets religieux des diacesains 
de Gravelhourg et a donner un plus 
grand essor au magnifique moiive- 
uieii i (TAction*'’('•“atholicjue hrnee par 
Son Excellence Mgr Mel an son. ( 

Voici quelques extraits de l’arti- 
cle-programme du nouveau Bulletin: 

“La Voix Catholique” deviendra 
ainsi, — ce dont nous ne pouvons 
trop nous rejouir, — le premier voeu 
realise du Congres qui vfent de se 
terminer a Gravelhourg, lequel voeu 
fut accepte a l’linanimite par tons 
les Delegues presents des Comites 
Paroissiaux d’Action Catholique. 

“A l’effet de promouvoir l’Action 
Catholique e* les differentes Associ¬ 
ations catholiques dans le diocese, 
disait ce voeu, le Congres demande 
qu’un organe diocesain, sous forme 
de bulletin on de journal hebdoma- 
daire, de langue frangaise et exclu- 
sivement catholique, soit cr6e et or¬ 
ganise pour le diocese”. 

“La Voix Catholique” deviendra 
en aucune maniere ignorer les quel- 
ques journaux catholiques de la pro¬ 
vince. Au contraire, elle se fera 
l’apotre de leur defense et de leur 
propagande. Du reste, le Congres a 
manifesto cet autre voeu a savoir, 
que soient reconnus officiels dans 
le diocese les journaux suivants: “Le 
Patriote” pour les families de lan¬ 
gue frangaise, le “Prairie Messen¬ 
ger” pour les families de langue an- 
glaise et “St. Peters Bote” pour les 
families de langue allemande. 

Par ailleurs, le but que se propose 
“La Voix Catholique” est plutot d’in- 
teret local. C’est “de promouvoir 
l’Action Catholique et les associa¬ 
tions catholiques dans le diocese de 
Gravelhourg”. Les questions du de¬ 
hors, meme au point de vue nation¬ 
al, lui seront tout a fait etrangeres 
et elle gardera le caractere d’un 
bulletin diocesain; si elle ose pren¬ 
dre la forme ou l’apparence d’un 
journal hebdomadaire, c’est qu’elle 
croit etre plus favorablement regue 
et mieux lue jmTa jeunesse et les 
hommes qui d’ordinaire ne prisent 
pas plus qu’il ne faut les periodiques 
a forme de bulletin et d’annales. 

“La Voix Catholiques” deviendra 
ainsi l’organe officiel du diocese. 
Les directives de l’Eveque trouve- 
ront par elle le moyen de se faire 
entendre partout, voire meme dans 
les centres les plus recules”. 

Nous souhaitons un franc succes 
au nouvel organe religieux. De par 
sa nature, il est appele a faire beau- 
coup de bien. Nous ne repandrons 
jamais trop de saine litterature en 
ces temps de penurie d’idees chre- 
tiennes et de publications dissolvan- 
tes, “Le Patriote” est heureux de la 
cooperation que lui offre le Bulletin. 
En retour, il se fera un devoir de lui 
rendre la pareille selon ses faibles 
m'oyens. J. V. 


INTRONISA TION DE 
S. E. MGR MONAHAN 


LE 25 SEPTEMBRE 


Il succede a Ex. Mgr McGuigan, maintenant archeve- 
que de Toronto 

REGINA. — Son Excellence Mgr P. J. Monahan, 
eveque de Calgary, recemment elu archeveque de 
Regina pour remplacer Son Excellence Mgr McGuigan, 
qui fut nomme archeveque de Toronto, sera intronise 
solennellement, dans la cathedrale du Saint-Rosaire, le 
mercredi soir, 25 septembre prochain. 

Le lendemain, le nouveau titulaire pontifiera a la 
messe. Plusieurs archeveques, pretres et fideles assiste- 
ront la ceremonie. 


L^^Osservatore Romano” alarme de la crise 

La conference de Paris, dit-il, a laisse des disillusions et des 

amertumes 


CITE VATXCANE. L’“Osserva- 

tore Romano” public un article dafts 
lequel il s’inquiete au sujet de la 
crise italo-ethiopienne. La conferen¬ 
ce de Paris, dit-il, n’a laisse que des 
disillusions et de l’amertume, Paris 


a employe tous les moyens de con¬ 
ciliation possibles. Il est evident qu’¬ 
il n’est pas possible de faire avec 
succes de nouvelles tentatives, en 
face des factions opposees qui de- 
viennent de plus en plus irrecon- 
ciliables. 


Les catholiques ne peuvent 

faire partie de ces societes 


ST-PAUL, Minn., — Son Excel¬ 
lence Mgr John Gregory Murray, 
archeveque de Saint-Paul, dans une 
letter pastorale lue dans les gglises 
de son diffcese, defend a tous les 
catholiques, sous peine d’exeom- 
munication de faire partie, soit com¬ 


me membres, soit comme employes 
de societes on associations favora- 
bles a la limitation de la famille ou 
la sterilisation. 

La province" ecclesiastique de 
St-Paul, comprend le Minnesota, le 
Dakota et une partie du Montana. 


Contre Moscou 


Les Etats-Unis de- 
noncent les activites 
du communisme 


Promesses violees 


MOSCOU.— Les Etats-Unis vien- 
nent de protester energiquement 
contre les agissemenls du septieme 
Congres communiste international, 
recemment tenu en cette ville. 

Dans une note assez vive au sous- 
commissaire Krestinsky, l’ambassa- 
deur des Etats-Unis, William C. Bul¬ 
litt, a declare que les activites sovie- 
tiques s’ingerent dans la politique 
interne des Etats-Unis et constituent 
une “violation flagrante” de la pro- 
messe faite par la Russie sovietique 
lorsqu’elle fut reconnue par les 
Etats-Unis. 

Krestinsky est ministre des af¬ 
faires etrangeres. 

Le gouvernement americain, con¬ 
tinue l’ambassadeur, “prevoit de 
tres graves consequences” si l’U.S.- 
S.R. ne veut pas ou ne peut pas pren¬ 
dre les mesures necessaires po^ 4 
faire cesser des agissements en con¬ 
travention avec sa parole dc^ n £ e 
qui perturbent l’ordre politique et 
social des Etats-Unis, 

Quelques orateiu’-s de ce Congres 
-— - 


ont indique que le parti communiste 
se proposait l’etablissement d’un 
gouvernement soviet aux Etats-Unis. 


Plus de traces 
de communistes 


Grande amelioration dans 2a 
Region miniere de la pro¬ 
vince de Quebec 


QUEBEC. — Les mesures prises 
fan dernier par la police provinri- 
ale contre les communistes de la 
province de Quebec out eu de b&s 
resultats, a annonce le colonl L. 
Lambert, chef de la police provin¬ 
ciate, a son retour de la I’egion^j^ 
l’Ahitibi, ou il a fait une 
d’inspection des posies de #oij CP . 

Les gerants des mines/^ ont 
dare qu’il ne reste pln/ maintena ^ t 
dc traces d’elenv;^ ra(licaux , )e 
plus les nftingt^sj on j ^te organises 
en associ fortement opposees 

au cor^ mun j srne ji s semblent satis- 
et se livrent aux sports et aux 
m/tres exercices athletiques. Des 
emeutes eclaterent l’an dernier dans 
les regions minieres de Rouyn et de 
Noranda, entre grevistes et policiers 
et un certain nombre de chefs furent 
arretes et condamnes a la prison. 


Le comte et la comtesse de Chambrun 

s’embarquent pour le Canada et les E.-U. 

Leur manage a eu lieu a l’eglise de Ste-Clothilde de Paris 


ILS VIENDRONT A OTTAWA 


PARIS.— Mile Jose Laval, title 
du president du Conseil, a epouse, k 
l’eglise Ste-Clothide de Paris, le 
comte Rene de Chambrun, un des¬ 
cendant du marquis de Lafayette, et 
citoyen honoraire des Etats-Unis. 

Les deux ceremonies se deroule- 
rent dans la plus grande simplicite. 
Celle de ce matin a Sainte-Clothilde, 
a eu lieu sans musique, sans flours 
et sans gargons et filles d’honneur. 

Le general John Pershing, un vieil 
ami de la famille du comte et M. L. 
Dernis, un avocat de Paris, etaient 
les temoins du marie. Les temoins de 


la mariee aux deux ceremonies, 
furent le colonel Gonnard et M. Fer¬ 
nand Bouisson, president de la 
Chambre des deputes. 

Apres la ceremonie il y eut recep¬ 
tion dans les salons du minist^re 
des Affaires etrangeres. 

Le comte et la comtesse vien dront 
bientot au Canada et au Etats-Unis, 
oil its passcront leur lune de miel. 

Le comte et la comtesse de Cham¬ 
brun visiteront la capitale durant 
leur sejour au Canada, annonce-t-on 
de la Legation de Francs. 
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De-ci de-la 


Pierre 1’Ermite 
chevalier de la 
Legion d’honneur 

Mgr Edmond ’uoutil, prelat de 
Sa Saintete, cure de Saint- 
Fran^ois de Sales a Paris, 
ecrivain et journaliste 

PARIS. — La promotion du mini- 
stere de l’interieur dans la Legion 
d’Honneur comporte un nom, Pierre 
PErniite, suivi de ce qualificatif: 
journaliste. Le nouveau chevalier de 
la Legion d’Honneur, en realite, 
porte la soutane et s’appelle Mgr 
Edmond Loutil, prelat de Sa Sain¬ 
tete et cure de la paroisse de Saint- 
Frangois de Sales. 

Pierre l’Ermite, admin,istrateur 
de Pune des plus importantes par- 
roisses parisiennes, est aussi, en ef- 
fet, un des principaux redacteurs de 
la Croix oii il donne notamwent cha- 
que samedi un editorial qui porte 
souvent sur la question sociale et se 
distingue par Pallegresse d’un 
style alerte, direct et veritable, 


se: “La Grande Amie”. Mais il est 
et restera toujours Pauteur de cet 
ouvrage emouvant “Comment j’ai 
tue mon Enfant” qui fournit au ci¬ 
nema catholique un de ses grands 
films. 

Le cure de Saint-Fran^ois de Sa¬ 
les, Pierre PErniite, s’occupa sur- 
tout d’envoyer chaque an nee sur 
line plage bretonne, face a la mer 
qui est sa grande amie, des centai- 
nes de petits Parisiens aux joues 
pales. 

11 a ete aussi le pretre que re^iit 
avant de mourir la grande trage¬ 
dienne Sarah Bernardt et eut line 
grande part dans la fin pieuse de 
Partiste. 


Le catholicisme 

au Canada 


La “Revue des Deux-Mondes” pu- 
blie sur le catholicisme au Canada 
les lignes suivantes qui, malgre des 
erreurs de detail, contiennent une 
vue (Pensemble que les faits ne de- 
mentissent pas; 

Au Canada, Belem ent catholique 


ne fait qu’un avec Pelement de race 
Le journalisme moderne. Pierre j ^ t | e ] an g ue fran^aise, Une mission 
PErniite, qui se qualifie lui-meme fran?aise> qui a visite le Canada 
d’etre “un cure tres a la page” a ton- {out r £ ce m m ent, a pu se rendre 
jours ete en avance sur Pemploi des comp f e ( j u toucha'nt attachement de 
moyens modernes pour la predica- ce peliplemen t canadien fran$ais a 
lion et le proselytisme pour toucher i S{J tradition ancestrale, a sa patrie 
les ames des foulcs, II employa, par | d’origine. Sa fidelite a la religion 
exemple, le cinema et n’hesita pas catholique a j e pas sur sa fidelite a 
de mettre sur la pellicule Pintrigue ridiome et au sang fran^ais. Pre- 
de ses livres. Car Pierre PErniite j nQns deux hypot heses, dont la pre¬ 
miere est, Pieu merci, tout a fait 


invraisemblable, et la seconde peu 


est un romancier dont les ouvrages 
out un des plus gros tirages fran- 

? ais. I! s’attaehe dans des recits bicn 1 phiusiblerSi l’Angleterre etait ' en 
charpentes a presenter les duels de re con(re la FranC e, il n’y au¬ 
la foi avec I’irreligion et a campe ^., (|e questi0 n fran?aise au 

de remarquables figures ecclesias- Canada; tandis que si l’Angleterre 
tiques donees et femes a la fois de ^ pn confm avec le Saint-Siege, il 
pretres eux aussi a la page. Un de y aurait au Canada une question 
ces romans a laisse un personnage catho ] ique 

litteraire “Le Monsieur en Gris”. Le ; ‘ Deux autres observations sont a 
monsieur en gris, e’est le chretien faire font ressortir influence 

sceptique trop tiede, celui qui tue j ( , 6cjsive le cath olicisme a ex- 

/a religion par son manque d en- I 6 sur la destindu Canada. € - est 
thousiasme et que Pierre 1’Ermite, ! a() catholicisme qu ' e st due cette ad¬ 
mirable conservation de la langue et 
de la tradition franchises chez les 


ses economiques, des Canadrens- 
fran$ais ont emigre en uombre dans 
les Etats septentrionaux de PU-nion 
Americaine du Nord, le meme phe- 
nomene de conservation de leur lan¬ 
gue et de leurs traditions ataviques 
s’est continue dans leurs rangs, 
grace a la presence parmi eux de 
leurs pretres en meme temps mai- 
tres d’ecole. Done, au Canada coni¬ 
ine dans la partie des Etats-Unis ou 
des Canadiens-fran^ais se sont ras- 
sembles en nombre considerable, la 
persistance de leur parler fran^ais 
et de leur personnalite franchise a 
ete en fonction de leur religion, en 
tant qu’elle a ete Poeuvre de*leur 
clerge. 

D’autre part, la fidelite dont les 
Canadiens-frangais demeures au 
Canada out fait preuve envers leur 
religion, leur langue maternelle et 
leurs traditions farniliales a large- 
ment contribue a preserver le Cana¬ 
da de l’influence politique des Etats- 
Unis. Si le Canada n’a pas subi Pat- 
traction d’un voisin qui s’emanci- 
pait de la tutelle coloniale et deven- 
ait une grande Puissance, la princi- 
paie cause en est a la presence sur 
son sol d’un peupleinent francaise, 
recalcitrant a l’assimilation anglo- 
saxonne. Rref, si le Canada est reste 
un Dominion britannique, e’est par- 
ce qu’il contenait un fort element 
fran^ais et catholique. La consta- 
talion pent surprendre: elle parait 
incontestable. 


L “Social Credit 


de la socialisalic 
au nazisme, au 
Pindiyidu souVt 
Quels que 
bons points du¬ 
et la fagon de pi 


“Suppression d<] 
de findustric’’i 
“L’autor.ite pu 
consonunationj 
gas inage, le tri 



yy 


(Suite de la lere page - ) 

de la confiscation ou de Pexpropriation. Contrairement 
scisme et au communisme, le “Social Credit” rendra 
Im, non PEtat, affirment-ils. 

lent Pintention, sincere sans doute, des theoriciens et les 
Is tome, il n’en reste pas moins avere que la terminologie 
WAer de la nouvelle doctrine s’apparentent a celles du col- 


lectivisme. “Bja« r l a pauvrete”.... “Repartition egale de la richesse’ 5 


HEPATOLA 

Assure le sou lavement pour les 
troubles d’estomac, du foie, du 
rein et de la vessie. Resultats 
en UN JOITR. Prix $5.00. 
Kcrive/. en anglais. 

Mrs. Gpo. S. Almas 
Box PA-1073 

SASKATOON SASK. 


Deux pasteuUi condamnes a 
mort en Russie 


lutteur obstine, considere comme 
plus dangereux qu’ennemi sincere. 

Deux de ses livres avaient ete 
couronnes par l’Academie fran^ai- 


GRATIS contre FASTHME 

et U BRONCHITE CHRONIQUE 

Lea Capsules RAZ-MAH de Templeton <Tont cesser 
les sitriements, les suffocations. 1'oppression: faci- 
litent la respiration: vous permettent de travailler 
it l’aise et de dormir paisiblemcnt. Soulagement 
stir et IIAPIDE. 

Eprouvez la valeur de RAZ-MAII dans votre 
propre cas. Achetez-en une bolte de 50c. ou de 
$1 chez votre pharmacien; ou, pour recevoir un 
essai gratuit, ^crivez k TEMPLETONS LIMITED. 
56 Colbome Street, Toronto, 2, Ontario. 327b 1 


Canadiens de race francaise: les in¬ 
struments en ont ete l’eglise et l’eco- 
|le eonfessionnelle. Dans les re¬ 
gions du Canada, oil, faute de per- 
| sonnet, eglise et eeole ont dii etre 
| desservies par un clerge catholique 
de langue anglaise, la langqe ni lan 
tradition francaise ne se sont aussi 
bicn conservees. 

Le fait est la qui le prouve. ln- 
verseinent, quand par suite de cau- 


Le “Journal de Geneve” (30 juil- 
let 1935) public le communique sui- 
vant: 

“On mande de Russie que le pas- 
teur Jean Goehring, detenu dans la 
prison de Kiev depuis le printemps 
dernier, vient d’etre condamne a 
mort. Le verdict a etc continue mais 
on ignore si le pastcur a deja ete 
execute. 

“On s’attend a ce que la pasteur 
Kluth, pere de neuf enfants, detenu 
lui aussi dans une prison de l’U- 
kraine, subisse le meme sort.” 


HOMMAGES AU CLERGE 
CATHOLIQUE AUX 
ETATS-UNIS 


C. EMILE M0R1SSETTE 


IAMITEE 
foil dee en 
1894 



Entrepreneurs Generaux 

Im porta teu rs de cloolies: Ouvrages de inenui- 
serie, bois, moulures. 

236, rue Latourelle Quebec 

Z. O. TOURANGEAU, representant 

4233 rue Fabre; Montreal 


Dans un dLscours prononee a De¬ 
troit (Etats-Unis) devant une asso¬ 
ciation patriotique dite: “Les jeunes 
Americains” M. Homer T. Chialleaux, 
officier de la legion americaine et 
rnembre de l’Eglise me^hodiste, a 
loue l’attitude de 1’Egiise catholi¬ 
que et des institutions catholiques 
devant le communisme. 

“Lorsque je me tourne du cote de 
I’P'glise catholique, a declare l’ora- 
teur, je no vois, dans les chaires, au- 
cun pretre montrant des tendances 
communistes. Il en est ainsi si je 
regarde vers les colleges et Univer- 
sites. Si e’etait le cas pour les pro- 
testants 

— Le maire de Buffalo (Etat de 
New-York) a declare la date du 16 
juin jour de fete publique, en hom- 
mage a Mgr Nelson Baker, vicaire 
general du diocese, fondateur de 
celebres maisons de charite dans cet- 
te region. 

Ce jour-la, un hommage special 


“Contrble de l’Etat dans toutes les branches 
l r even us fixes par 1’Etat—” “Gestion commune.-.” 
•lairee par les statistiques sur les besoiiis de la 
ait, et reglemcnterait toute production, l’emma- 
rt et le debit de toutes les marchandises....” “A cliacun 
scion son travaiUf’ “A ehaeun scion ses besoins ..” “Plus de concur¬ 
rence...” “Plus <fe hrofit prive sur les agents naturels et les eapitaux, en ! 
raison de la leveejobligatoire: machine de nivellement, regulateur auto- | 
matique de l’Elat J .”‘“Individu souverain ” “Tarification des salaires et 
j des produits.” “Pa| ( | ( . taxes ..” “Contribution ohligatoire....” “Profit im- 
merite Autant (['expression que nous extrayons, non pas du “Social 
Credit”, mais bii^Ju collectisme et de tous les multiples systemes soeiali- 
sants tels (pie dLrits dans le travail intitule “PRINCIPE D’ECONOMIE 
SOCdALE” de l eKiinent professeur de l’Universite de Louvain, le R.P. Va- 
lere Fallon, s.j. (h . toutes ces expressions ressemblent a celles du “Social 
Credit”. 

Void ce quH,it, a ce propos. M. (diaries Gautier dans le “Droit” du 
23 aout: 

“Le program 
naux ne nous en 
details pour en 
ne voyens pas i>j 
des dividendes e] 
merites ou de.ra 
credit, comment: 
faire accepter (f 
moyens autres q| 
pier-monnaie il 
Le nouveau sy 
socialisme, deu> 
rapidement un 


yee pour les ipins, et si appreciee 
dans ce cas qu’unc fois essayec on 
ne pent plus s’en passer. Son 
action est bienfaisante sur les peaux 
les plus de’cates. Agisse^ d’apres 
votre propre experience dans fem- 
ploi, suivant la durete des eaux. 

Su.re.te, Economic, Haute valeur 
antiseptique, tels sont les avanta- 
ges de 

LA POIJDRE LEPAGE 

Pour donner une idee de la va¬ 
leur de notre poudre a ceux qui n’en 
ont pas encore fait usage, nous 
donnons comme references les eta- 
blissements qui nous ont autorisees 
a publier leurs temoignages. 


LE PATRIOTE 

de l’Ouest 

Publie par Le Patriote Publishing 
Cie Ltee. 

a Prince-Albert, Sask. 
Directeur: J. VALOIS, o.m.l. 
G6rant: L. Bussi^re, o.m.i. 

LE SEUL JOURNAL FKANCAIS DE 
LA SASKATCHEWAN 


Organe des Catholiques de langn e 
frp.ncaise du Noi*d-Oue«t 


Le “Patriote” est lu chaque semaine 
par plus de 30,000 personnes 


BUREAU: 1303, 4eme Avenue Quest 


Prince-Albert, Saskatchewan 
TELEPHONE 2904 


ABONNEMENT 

Un an, Canada . $2.00 

” ” Etats-Unis . $2.50 

” ” Europe . $2.50 


de la L'gue du Credit social est assez elabore. Les jour- 
ansmeiient que les grandes lignes et il faudrait plus de 
er toute la doctrine. Disons pour le moment que nous 
quel procede de raisonnement la Ligue arrivera a payer 
a tous les citoyens, sans distinction de fortune, de 
giabilites, quelle sera la valeur reelle de ces bons de 
irement que par la force, le gouvernement pourra les 
is les transactions commerciales, et surtout par quels 
| 1’imposition des fortunes privees ou l’inflation du pa- 
issira a cveer chaque annee une richesse de $120,000,000. 
me economique parait etre a la base d’etatisme et de 
doctrines qui paralysent I’initiative privee et menent 
ys a la ruine et a la revolution.” 

11 nous seinbtf.japres l’expose sommaire des principes du “Social Cre¬ 
dit” que sa tlieode economique, nouvelle dans sa presentation mais vieille 
dans ses idees maitresses, restreint la liberte individuelle, decourage l’ini- 
tiative personnelle. Par son “Unearned Increment’% elle se conciliera dif- 
ficilement avec l’iltegrite du droit de propriety. Sa m’ise en vigueur necessi- 

iera des milliers de fonctionnaires, auiant de bureaux . Son adaptation 

dans les limites restreintes d’une province rencontrera des obstacles pres- 
que iiisurniontabh\s. Du moins, e’est notre humble avis. 

Du reste la doctrine du “Social Credit” est obscure et tres vague dans 
sa terminologie. Ses formules sont elastiques et se derobent a l’analyse et 
ce ii’est pas danslies cadres d’un article que nous jiouvons en faire ressor¬ 
tir les bons points et en marquer les defectuosites. 

Nous lie pensons pas nous tromper en affirmant que la majorite des 
electeurs n’y a rien eompris. Tous ont mordu a l’appat allecliant du $25.00 
et du juste prix. I Is ne se sont certainement pas arretes un instant pour sa- 
voir comment le | gouvernement collectera les $120 000,000 qu’il 
deboursera annuellement pour ie seul item des dividendes. 

Les citoyens de 1’Alberra se sont lamps dans une experience qui nous 
parait dangereuse, de prime abord, puisqu’elle bouleversera, prise au pied 
de la leltre, de fond en comble l’ordre economique etabli depuis plus d’un 
quart de siecle dans cette province. Libres a eux d’en prendre les risques. 
Quant a nous, nous preferons nous tenir sur la reserve et demandons a 
nos gens de penser deux fois avant de se precipiter tete baissee dans une 
1 areille aventure/dopt les consequences heureuses ne sont rien moins que 
Ires problematiques. 

Joseph VALOIS, O.M.I. 


UNE POUDRE 

MERVEILLEUSE 


Temoignage de i’Orphelinat 
catholique de Prince-Albert 

Je cert if ie que la Poudre Le Page 
“Lava” que nous employons ici de¬ 
puis nombre d’annees est avanta- 
geuse (‘1 economique. Nous l’a- 
vons appreciee des sa premiere 
epreuve comme extra dans la bu¬ 
ll nderie. 

A la Chambre de bain elle adoucit 
l’eau tout en etant tres antiseptique. 
C’est mon humble opinion que cette 
poudre Le Page “Lava” donne de 
Ires bons resultats. 

Rev. Pere RRUCK, O.M.I. 

Directeur de l’Orphelinat Catbo- 
lique de Prince-Albert. 


Annonces 

Classees 

Lo pafeinent dolt IouJouph ac- 
eouipagiier la copie de Tannonce; 
sinon elle ne sera pas lns6r£e. 
Minimum, 50 sous par insertion 
TARIF: _:. 2 sons par mot 


ATTENTION 

VOS VIEILLiBS chaussures valent de 
l’argent. Nous payons comptant ou 
vous le creditons sur vos reparations 
de chaussures. Central Shoe Repair 
Au signe du “GOLDEN BOOT” 811 
Ave Centrale, Prince-Albert, Sask. 

STUDEBAKER SALES & SERVICE 
ON PREFERE autos usages. Tom 
Guest, Saskatoon. Telephone 3296. 


FICELLE D’ENGERBAGE 
Ficelle d’engerbage Binder Twine no. 
1. Bon marche. T. Harvey, Bodmin, 
Sask. 





CARTES PROFESSIONNELLES 

“ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSE1GNE” 

S VERJTE DE LA PALISSE 



fill rendu, en seance pleniere, par le 
Conseil municipal de la cite au dis¬ 
tingue prelat, qui fut designe com¬ 
ine le plus grand citoyen de Buffalo. 

Mgr Baker, qui est age de 92 ans, 
a cree, en effet, une institution, dite 
de Lackawanne, qu’il dirige et ou 
pon trouve 1 asile, 1 orphelinat, 1 
maison pour enfants et 1 maternite. 

Cette institution a ete denommee 
par la population: la cite de la 
charite. 


L’heroisme est le triomphe ecla- 
tant de l’ame sur la chair, e’est-a- 
dire sur la crainte: crainte de la 
pauvrete, de la souffrance, de la 
calomnie, de la maladie, de l’isole- 
ment, de la mort. L’heroisme est 
la concentration eblouissante et glo- 
rieuse du courage. Laure Conan. 


La Poudre 

LePage 

AVIS AUX INSTITUTIONS 

Les hopitaux et les institutions qui 
sont a la recherche de la meillcure 
sent a la plus stricte economic, or- 
“poudre” en meme temps qu’ils vi- 
donnent la “Poudre a laver Le Page” 
par sacs de 100 livres, parce qu’oiie 
est le veritable antidote des taux 
(lures, qu’elle rend l’eau donee plus 
douce; parce quelle est economique 
on raison de la petite quantile qu’il 
en faut user, qu’elle reduit dc.s deux 
tiers le cout du savon; pare * qu’elle 
est antiseptique a un tres iiaut de* 
gre sans bruler, qu’elle est emplo- 


Les accidents 
de la circulation 
aux Etats Unis 

Ils sont plus nef&stes que la 
guerre 

En intensifiant la campagne pour 
la securite de la emulation, la di¬ 
rection de la police de New-York a 
fait apposer partout une affiche 
donnant les chiffres comparatifs 
des victimes de la guerre et des ac¬ 
cidents de la circulation. 

Elle est ainsi con^ue: 

“En dix-huit mois de guerre, les 
forces expeditionnaires ont perdu 
50,310 tues et ont eu 182,674 blesses. 

Bilan des accidents de la circu¬ 
lation “en temps de paix”, aux 
Etats-Unis, pour la periode de dix- 


OOURS COMMERCIAL 

UN COURS commercial s’ouvrira au 
Convent de Prud’homme, en sep- 
tembre. Prix moderns. Prospectus 
sur demande. Pour autres ren- 
seignements s’adresser k la R£v6- 
rende, M^re Sup^rieure. 

A VENDRE 

UN QUART de section tout en cul¬ 
ture. un peu de foin, bien bati, bon¬ 
ne eau en abondance, avec ou sans 
le roulant. les animaux, le manage 
de maison. Pr£s de I’ecole et de 
T6glise, centre canadien-frangais. 
S’adresser boite 2 5, Le Patriote, 
Prince-Albert, Sask. 

COURS DE COMPTABILITE 
f» prix tres reduits 

! NCT T S pouvons vous obtenir 41 diff6- 
rents cours de comptabilit§ par cor- 
respondance a un prix ridiculement 
bas d’aprds l%c0ntrat d’annonce que 
ncus avOns fait avec le Dominion 
Business College (le Winnipeg. Pour 
tout detail adressez-vous au 
PATRIOTE DE LOU EST, 

Prince-Albert, Sask. 


huit mois se 

terminant 

le 20 juin 

19?5: 51,200 

morts et 

1,304,000 

blesses”. 




VOUS PARLONS FRANCA1S 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez iel tout ce qui s 4 acbfcte 
dans une pharmacie 

PHARMACIE 

Bamford 

En fsce du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


Fondle en 1891 
Tanneurs et Corroyeurs 
Tannerie: 1704 rue Iberville 

Daoust, Lalonde & Co., 

LIMITED 

MANUFACTURIERS DB 
CHAUSSURES 

Tajinenrs et Oorroyeiira 
BUREAU et FABRIQUE 
45 ^ 49 Can*6 Victoria 
MONTREAL QUEBEC 


Representants anglais 


Thos. ivOJSERTSON, D.D.S. 

d ;ntiste 

Suite No 7 Edific e Mitchell 
Radiographic des 3 )ents 
TELEPHONE 2457 v 
PRINCE-ALBERT, SASI^- 


COMPTABLE AGREE 

EVA M. LEGER, C. A. 

Saskatoon, Sask. 

Residence Bureau 

502, Walmer Rd. Suite 3 Edifice Priel 
T61. 6703 T61. 4261 

Licence pour audition de livres 


v DR E. A. SHAW 

SPECIALISTS DES YEUX, OREIL¬ 
LE S, NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans PEdiftce Rowe 
Vis-SL-vis le Bureau de poste 
Telephone 2170 Residence 3550 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


Docteur 

A. MYLES D.D.S., L.D.S. 

DEN TI ST E 

Tel: 6 Tisdale, SaskT” 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notaires 
Walter H. Nelson, LL.B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask. Tel: 3518 


H. J. COUTU, C. R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PKINOE-ALBERT - - SASK. 


Dr LEON J. LeQUYER 

Dentiste 

Carr6 Cole Deuxi^me Ave 

Telephone 4512 Saskatoon 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


Hamiltons 

LIMITED 

M. C. Hamilton, dir.-g6rant 

.Intrepreneurs de pompes 
funebres 

T^IepnjJues:- 3065 — 3223 

25^^Btepe Rue Est 



Nous developpons 
Pellicules toute , 25c 

grandeur 

avec une impression de chaque 
negatif.—Impressions extra, 
huit pour 25c. 

THE SASKATCHEWAN PHOTO 
SUPPLY 

268-2eme Ave Sud, SASKATOON 


Modern Bread 

Company, Ltd 

PAIN “SOM-MOR" 

Chez tous les epiciers. 
F.nvoyez votre commande 
Devenez notre agent 
Prince-Albert, Sask, 

Tel. 2838 
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Anthony Eden, ministre anglais a la Ligue; a droite, sir Rl 
J^rt Vdnsittart, qui a aussi assiste a la -Conference tripartite de Pail 


NE GRANDE VARIETE DE 

IEL A TOITURE 
BARDEAU 

necessaire a construction 

ALBERT, HENRIBOURG 
LEOVILLE, MEATH PARK 

r — nous sommes toujours prets a 
ire des arrangements. 

mid Lumber Co. 

LIMITED 

Prince-Albert. 


























































































































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 28 aout 1935 


Page 3 


^information internationale 


Le Duce userait de represaiiles 

Si quelqu’un ose appliquer des sanctions contre 1’Italie, il devra 
se preparer aux hostiiites armees, declare-t-il 
l’ltalie veut coloniser l’Ethiopie 

L’lTALIE QU1TTERAIT LA LIGUE DES NATIONS 


LONDRES. — Le Daily Mail public 
line interview de 1’nn de ses repre- 
sentants avec le premier ministre de 
ITtalie, Mussolin. II rapporte entre 
autres paroles du Duce: “Que Ton 
sache sans ainbiguite que quiconque 
osera appliquer des sanctions contre 
ritalie il rencontrera la force armee 
de notre pays.’’ 

Le Duce faisait sans doute allusion 
a la decision de l’Angleterre d’user 
de sanction economique contre ITta¬ 
lie. si cetle derniere persiste dans 
son dessein de faire la guerre a 
l’Ethiopie. 

L’lTALIE ET LA LIGUE 

“Si Ton vote des sanctions contre 
1’Italie a Geneve, cette derniere quit- 
tera sur le champ la Ligue des Na¬ 
tions, ajoute le Duce. A la question 
que lui posait l’interlocteur au su- 
jet de la meilleure methode a sui- 
vre pour maintenir la paix en Euro¬ 
pe, Mussolini repondit: “Les autres 
nations devraient imiter Texemple 
des Etats-Unis et nous laisser tran- 
quille dans 1’acconiplissement de 
notre mission.” 

Une delegation a Geneve 

J’enverrai une delegation au Gon- 
seil de la Ligue, le 4 septembre 
prochain dans le but d’exposer 
clairement notre cas devant le 
monde entier continue Mussolini. Si 
les representants de la Ligue des Na¬ 
tions sont assez imprudents pour 
changer une campagne coloniale 


eloignee en une guerre europeenne 
qui donnerait libre cours h Unites 
les ambitions inassouvies de ce 
continent — et ceci coutera 
non pas des millions mais des 
dizaines de millions de vies — alors 
les responsabilites et le blame re- 
tomberont sur la Ligue. 

Colonisation de YEtliiopie 
La colonisation de l’Ethiopie pro- 
curera de l’ouvrage a ITtalie pour 
line periode de cinquante ans, au 
moins. Aussitot qu’iln<*us sera per- 
mis de nous consacrer a cette im¬ 
mense tache, nous serous les asso- 
cies non les antagonistes de I’Em- 
pire britannique, reunis par les 
liens reciproques du respect des in- 
terets italiens de la part de l’An- 
gleterre et d’un sentiment corres¬ 
pondent envers l’Empire britanni- 
que de la part de ITtalie. 


La croix gammee contre 
la croix du Christ 


Une reponse a la calomnie 


Pour justifier leurs ordres de trai¬ 
ler les catholiques comme les com- 
munistes, les nazis ont monte en 
epingle l’offre d’union dans la re¬ 
sistance que les communistes au- 
raient faite aux catholiques, — off re 
d’union dont on n’a pas encore 
prouve qu’elle n’est pas une provo¬ 
cation nazie. 

En tout cas, la replique catholi- 
que n’a pas tarde. 

Le D. N. B. a publie une declara¬ 
tion de 1’archeveche de Munich au 
sujet de pretendus tracts commu¬ 
nistes distribues a la jeunesse ca- 
tholique. 

L’archeveche declare avoir appris 
par la presse l’existence de ces 
tracts: 

L’Eglise, dit-il f a ton jours combat- 
in le communisine, et est prete a 
repousser toutes les tentatives mos- 
covites de rapprochement. d’oii qn'- 
elles viennent . 11 y a deux mois , un 
incident analogue s’est produit dans 


Or, chose curieuse — nous ne 
nous en plaignons pas pour notre 
compatriote, mais nous soulignons 
la difference suivant qu’il s’agit i 
d’un la'ique on d’un ecclesiastique, 
— le tribunal de Berlin a acquitte 
un Francais poursuivi pour contre- 
bande de devises. On lui reprochait 
d’avoir passe frauduleusement d’Al- 
lemagne en France 280,000 reich- 
marks pour le compte d’une maison 
d’edition frandai|e, dont le direc- 
teur est mort entre temps. 


a. esti 

de ce deces l’affflpe ne pouvait plus 
etre instruite' e^pbue la preuve du 
delit ne pouvait plus etre faite! 

La calomnie et les mouehards in- 
teresses entrent en jeu pour autori¬ 
ser des sevices contre les ecclesias- 
tiques. 


tend que Tabbe Rohe, cure de Din- 
slaken, en Westphalie, aurait dit, 
dans un sermon a l’eglise. 

Alfred Rosenberg et le chef des 
neopai’ens, Wilhelm Hauer sont des 
suppots de Satan, des menteurs, des 
calomniateurs, des loups deguises 
en agneaux. 

La jeunesse allemande aurait-il 
ajoute, est tombee en esclavage et en 
perdition. On devrait enfermer dans 
des maisons de fous tous ceux qui 
pensent que la jeunesse doit etre 


t j. • i i mas*- ' ,, , x dirigee par la leunesse. Allemagne 

Le tribunal a^estune qu a la suite , ' . . T , , 

i' ' i- at M i catholique, reveille-toi. Les eveques 


La National Zeitung d’Essen, pre- d’etre arrete. 


sont nos chefs. Le Christ est notre 
maitre supreme. 

La National Zeitnng qui ne pent 
supporter l’idee que le. Christ-Dieu 
soit mis par les croyants au-dessus 
du Reichsfiihrer, ajoute que l’abbe 
Rohe a pris la fuite pour eviter 


Les missions catholiques en Elhiopie 



l’etablissement d’une petite chap- j moyen age, enfouis dans la pous- 


elle. 


siere des couvents. Ce fut une belle 


La Somalie italienne qui etend : ame. Et ce saint homme serait peut- 


La briilante actualite appelle l’at- 
tention non seulement de l’Europe, 


dans le Sud, aux environs d’Anko- 
ber; une autre, apres *'ouf echecs 


ses 360,000 kilometres des fron- 
tieres du Kenya a la pointe d’Aden, 
avec une population de 400,000 ha¬ 
bitants, forme la prefecture aposto- 
lique de Benadir, confiee aux Tri- 
nitaires italiens et dont la residence 
est a Brava La Mission, composee 
de six Peres, aides de trois Freres, 
compte un pen plus de 600 catholi- 


mais du monde.entier, sur le conflit j consecutifs, toujours saivis d’un ef- 


italo-ethiopien. 


j fort nouveau, s’ann'aice pleine d’es- 


ques. 

La Somalie fran^aise forme une 
prefecture apostolique confiee aux 


Une issue a Vexcedent de population une paroisse de Munich , 

La tentative d’aujourd’hui est une 
grossiere manoeuvre pour .faire 


Mussolini fit remarquer au cor- 
respondant du Daily Mail que la po¬ 
pulation italienne est d’environ 
40 000,000 sur un territoire de moi- 
tie moins etendu que celui de la 
France. Or, 1’Ethiopie a une super- 
ficie trois fois plus grande que celle 
de ITtalie et possede des terres pro- 
pres a la colonisation italienne. En 
ouvrant ce vaste territoire, declare 
Mussolini, tous les Etats civilises 
en beneficieront. La colonisation de 
l’Ethiopie comblerait toutes les as¬ 
pirations coloniales de ITtalie. 


Une harangue i. 
de Mussolini 

Il predift la victoire aux troupes pc Ne jan,ais laiss 

I • - i , , r Toujours, toujours i 

sur le point de s embarquer Kllf » 

pour l’Afrique 


BENEVENTO, Italic. — L’heure 
solennelle de ITtalie est venue. Le 
temps des discours est passe et le 
temps’ est aux actions. Telle est la 
harangue faite par le premier mi- 
nistre Mussolini aux, troupes sur le 
point de s’embarquer pour 1’est de 
1’Afrique. Marchez, dit-il, et fran- 
chissez tons les obstacles. Les trou¬ 
pes italiennes vont remporter 1’une 
des plus glorieuses victoires en Afri- 
que. 


cune illusion la-dessus.” Et, avec un 
I accent celle fois quelque peu fa- 
jrouche, comme sc parlant a lui-me- 
]me, il a ajoute: “C’est mon princi- 
laisser d’equivoque 
aller droit au 

, but 

Et quand Pierre Benoit montre 
les avantages qn’une nation belli- 
qneiise pourrait tirer , de Vabsence 
des troupes italiennes, contre VAu- 
triche, le Duce affirme qu’il a tout 
prevn: 


croire que les catholiques sont les 
allies secrets du communisme. La 
police reussir.a certainement a de 
couvrir l’\mprimenr des tracts et d 
se saisir de tear auteur et de leur 
expediteur. 

Le /). N. B., d’ailleurs, fait suivre 
la declaration de l’archeveche d’une 
note ou il pretend maintenir les ac¬ 
cusations calomnicuses portees con¬ 
tre le “catholicisme politique”. 

Il faut rappeler , dit-il, que le Cen¬ 
tre catholique, qui touchait de pres 
a VEglise, a etc longtemps Yaillie 
etroit du marxisme athee. 

| Cette affirmation purement gra- 
tuite, est simplement odieuse; non 
seulement aucun catholique n’y v 
ajoutera foi, mais tous ceux qui sont 
in formes des choses d’Allemagne 
n’en croiront pas un mot. 

Quels pretextes cherchent les 
nazis 


Ce n’esl point dans cette rubrique poir dan e une grande tribu paienne 
qu’il nous appartient d’ajouter quoi au nord do Gondar. 
que ce soit aux informations consa- j Dans ce vicariat, on compte plus 
crees quotidiennement a 1 evolution ( p> g,Q00 catholiques avec une ving- 
de ce conflit, nous voulons simple- (aine de pretres indigenes, 
ment presenter la^situation des Mis- Quest . — A Caffa, les Peres de la 

sions catholiques en Ethiopie et en Consolata de Turin ont commence 


juridiction sur la Somalie abyssine 
des Gallas. Tandis que la Somalie 


etre effarouche de constater qu’en 
notre siecle irrespectueux, Paris a 
donne son nom a une station de 
metro. 


Uepouse et la mere frangaise 


Si lTiomme est la tete de la fa- 
mille, la femme en est le coeur, le 
foyer toujours ardent ou viennent 
se fondre les chagrins, les desillu- 

Capucins de Toulouse, qui etend sa sions les desesperances. 


A titre d’epouse et de mere, la 
femme a une grande responsabilite. 


Ery three. 


il y a une vingtaine d’annees, une 


L’Ethiopie, avec une jsuperficie 'penetration difficile, avec une me- 
egale it deux fois environ celle de |thode speciale, tres dure, mais qui 
la France, ne cornprend que quelque dans l’avenir donnera de bons re- 

sultats. 

Slid. — Les Capucins francais de 
la province de Toulouse, dignes suc- 
cesseurs de Mgr Massiac, continu- 
ent leur avance au coeur du pays 


12 millions d’habitants qui, du point 
de vue religieux, peuvent etre ainsi 
repartis: musulmans: plus de 2 mil¬ 
lions; chretiens heretiques: 6 mil¬ 
lions; pa'iens, 3 millions. 

Ces chiffres .-sont approximatifs, 1 Dallas 
car un recensement officiel est pra- 1 

tiquement impossible. | Sur l’element pa'ien, ou l’emprise 

On voit, d’apres ces donnees som- j parait plus facile, on compte pres 
maires, ce que Tapostolat catholi- de 10,000 chretiens. 
que peut faire dans ce pays ou qua- | Au Nord (Tigre), existent deux 
tre Congregations se sont pratique- j grandes ecoles, sans parler des pe- 
meut partage le travail d’evangelisa- jlites ecoles paroissiales dans les di- 
D’apres des documents qui re- | vers posies qu’on a fondes. 
montent d’ailleurs a quelques an- | C’est a Gouala, dans la region 
nees et qui ont etc foi is pc' les ! d’Alitiene, siege d’un vicariat, que 
missionnaires Lazaristes, voici ^uel- se trouve le Seminaire. Apres deux 


britannique, situee entre les Somalie | conse dler fidele et tou- 

fran^aise et italienne, est rattachee !j° urs ^ cou Ie du niari. File a besoin, 
ad vicariat apostolique ’ d’Arabie ' ' }om i° uer rMe. dun esprit cul- 


dont la residence est a Aden. 


Les pretextes les plus vagues ser- 
vent de motifs aux vexations nazies. 
Ainsi l’interdiction de sejourner sur 
Mussolini m’a repqndu en scan- le territoire administratif d’Aix-la- 


PARIS. — La seule chose est de 
laisser faire la Societe des Nations, 
a declare un personnage officiel 
anglais, apres une conference tri¬ 
partite sur le differend italo-ethio- 
pien. Il croit que les Italiens defen- 
dront leur cause a Geneve mais que 
rien ne peut etre fait en cette ville 
pour prevenir la guerre. Nous som- 
mes alles jusqu’a la limite absolue, 
dit-il, Mussolini n’a rien demande 
mais a declare que le projet etait in- 
acceptable. 


dant chacune de ses paroles: 

— Dites-le bien, repetez-le tant 
que vous pourrez, des craintes pa- 
reilles sont vaines, comme serait 
vaine toute tentative de mouvement 
a laquellc je serais oppose. Ecou- 
tez-moi, en septembre prochain j’au- 
rai huit cent mille homines repartis 
la ou il faudra, sur mes frontieres 
europeennes, dont la moitie en di¬ 
visions motorisees. Si les circon- 
stances l’exigent, j’irai jusqu’au mil¬ 
lion. J’en appellerai plus encore, 
en cas de necessite. Mais personne, 
je vous l’affirme, n’eprouvera l’en- 
vie de bouger. Quant a l’affaire 
ethiopienne, elle ne peut en aucune 
facon diminuer mes ])ossibilit^s. Je 
la consldererais pin tot comme un 
avanlage, une maniere d’exercice 
de mobilisation. L’interet de ces ex- 
ercices-la n’est pas de nous permet- 
tre de faire l’inventaire de ce que 
nous possedons. Il est de nous ren- 
seigner sur ce qui nous manque. 
Pour en revenir aux choses d’Euro- 
pe, soyez persuade, encore une fois, 
que je connais les pecheurs en eau 
trouble, et que j’ai en main tout ce 
qu’il faut pour les empecher de se 
livrer a leur petit sport prefere. 


Ohapelle a ete prise contre l’abbe 
Esser, cure de Kelleberg pour “atti¬ 
tude hostile a l’Etat”. 

Et voici l’affaire des devises qui 
revient: le R. P. Karl ITeisig, supe- 
rieur du monastere de Sainte-Marie- 
^ladeleine de Lauban, a ete condam- 
ne a trois ans et demi de reclusibn et 
40,000 marks d’amende pour con¬ 
travention a la loi relative au com¬ 
merce des devises. Des obligations 
dont le montant s’eleve a 25,000 gul¬ 
den ont ete confisqubes. 


le est la situation: 

Nord {Erythree actuelle). — Les 
Peres Capucins italiens de la pro¬ 
vince de Milan, succedant aux Laza¬ 
ristes, en 1896, y trouverent 25,000 
catholiques et un nombreux cler- 
ge indigene. Depuis, grace a la li- 
berte du culte, les oeuvres ont pros- 
pere d’une faqon magnifique: 32,- 
000 catholiques el 80 pretres indi¬ 
genes. 

Centre — Les Lazaristes travail- 
lent sur l’element le plus refrae- 
taire, aux prises avec de grandes 
difficultes, car ils sont obliges de ne 
pas quitter les endroits ou ils vi- 
vent. 

Parfois, sous un deguisement, soit 
seuls, soit a l’aide de leurs pretres 
indigenes, ils essayent de briser la 
barriere qui les encercle et de s’in- 
staller au loin. 

Une de ces tentatives a reussi 


ou trois ans d’etudes, on conserve 
les enfants qui ont manifesto des 
dispositions pour l’etat ecclesias¬ 
tique. Ils commencent alors la philo¬ 
sophic et la theologie comme dans 
nos Seminaires de France. Leur pre¬ 
paration religieuse c.onsiste surtout 
en lectures spirituelles speciales et 
en retraites dont ils sont avides. 

Au Sud fCBoa), les Lazaristes ont 
installe une grande ecole a Addis- 
Abeba, qui signifie “la Nouvelle 
Fleur”, ou les Peres Capucins leur 
ont demande de les aider dans la 
lutte contre l’influence protestante 
qui commengait a s’implanter. La 
aussi, un petit groupe d’internes 
donne quelques espoirs. Enfin, aux 
environs d’Ankober, dans la gran¬ 
de tribu des Abbitchoux, ou un mis- 
sionnaire penetra sous un deguise¬ 
ment, une ecole a perc6, qui ouvre 
la voie aux conversions et prepare 


DOM MABI LLQN 

Le monde savant salue cette an- 
nee le troisieme centenaire de l’il- 
1 ustre benedictin. Jean Mabillon 
n’est evidemment pas un type “po¬ 
pulate”; mais au XVlIe siecle il fut 
connu et estime de toute l’Europe 
inlellectuelle par ses recherches pa- 
leographiques, son edition des Oeu¬ 
vres de saint Bernard, sa colla¬ 
boration au Spicilege de dom Luc 
d’Achery, fameux recueil de docu- 
ments historiques, et par son remar- 
q u able Traite de Diplomatique 
(1681) qui valid de la part de Col¬ 
bert l’offre d’une pension de 2,000 
livres. Il la refusa d’ailleurs modes- 
tement: 

Quo penserait-on de moi, re- 
pondit-il, si etant pauvre et ne de 
parents pauvres, je recherchais 
dans la religion des profits que je 
n’aurais pas ose esperer dans la vie 
la’ique? 

Louis XIV voulut connaitre ce 
grand erudit si detache des biens 
de ce monde, et ce fut Bossuet qui 
le lui amena ii Versailles: “Sire, dit 
l’eveque de Meaux, j’ai l’honneur de 
presenter a Votre Majeste l’homme 
le plus savant de son royaume.” 
—“Et le plus humble!” ajouta la 
Fere Le Tellier, faisant une allusion 
ironique et discrete a l’orgueil qui, 
parait-il, etait le peche mignon de 
Bossuet. 

Dom Mabillon mourut le 27 de- 
cembre 1707 a l’abbaye de Saint- 
Germain-des-Pres, oil il travaillait 
sans repit a la publication desT/i- 
nales de VOrdre de saint Benoit . Il 
avait consacre toute sa vie a Dieu 
et a l’etude des vieux manuscrits du 


live et souple afin d’accroitre son 
charme et, par suite son influence. 

De sa personnalite, de la recti¬ 
tude de son jugement, depend en 
grande partie 1’education de ses en¬ 
fants. Ils ne sont pas seulement la 
chair de sa chair, le sang de son 
sang, mais le cerveau de son cer- 
veau, le coeur de son coeur. Et tan¬ 
dis que les dons physiques du corps 
se trouvent termines a la naissance 
de l’enfant, les dons de la mentalite 
se continuent toute la vie. 

La mere frangaise est admirable 
de devouement. Elle reeueille par- 
tout le respect et les hommages des 
etrangers qui ont eu la bonne for¬ 
tune de yivre dans l’intimite d’une 
fainilie frangaise. 


Quand on est jeune c’est pour tou¬ 
jours. — Clemenceau. 


NOUVELLE 

GROSSE 

BOUTEILLE 


Extirpe les douleurs 
musculaires. enraie les 
rhumcs, fait dispa* 
raitre les taches de la 
pe«u Gardez-en une 
bouteille sous la main , 



Heures graves a Geneve 

. Alors que s’ouvraient les delibe¬ 
rations de Geneve oil l’Europe tente 
une fois de plus de maintenir la 
paix, “Vlntransigeant” publiait une 
interview que le Duce avait accor- 
dee a Pierre Benoit. Les paroles de 
M. Mussolini montrent une resolu¬ 
tion inurement ref techie: 

“En cas de guerre, m’a-t-il de¬ 
clare. l’hypothese qui peut metre la 
plus favorable est celle d’une Ethio¬ 
pie unie tout entiere autour de son 
souverain. Vous vous figurez bien, 
n’est-ce pas? que cette difficulte-li 
je l’ai prevue comme les autres, ain¬ 
si que les moyens de la surmonter. 

La-bas, ce n’est un secret pour per¬ 
sonne, j’ai deja beaucoup de ma¬ 
teriel, beaucoup de soldats, j’en en- 
verrai le double, le triple: davantage 
encore si j’en vois la necessite, je 
ne suis pas 1’homme de la methode 
des petits paquets. Le negus, j’image 
est informe des ressources dont je 
dispose, ainsi que de mes intentions. 

A lui de bien examiner les risques 
d’une pareille aventure, et de pren¬ 
dre, en pleine connaissance de 
cause, une decision.” C’est ainsi que 
M. Mussolini me parlait, lentement, 
pesant chaque mot, le detachant, 
calme avant tout, etrangement cal- 
nie, dedaignant de recourir au moin- 
dre geste pour affirmer sa volonte. 

“Cette volonte, ai-ie dit alors, si for- 

melle soit-elle, ne croyez-vous pas BERLIN. — Les 
qu’elle puisse etre influencee par les j temps attendues par 
interventions, les bons offices de ment contre les francs-ma^ons ont 
telle ou telle puissance amie ou al- I ete prises Wilhelm Frick ininistre 
liee?” Il m’a regarde fixement. “Je j de l’interieur a lance un ( ecre l e_ 
comprends ce que vous voulez dire, mandant la dissolution imme late 


L’Angleterre ne peut 
ferm^r le canal Suez 

La France a son mot a dire 

LONDRES.— M. James P. Pope 
d’ldaho, senateur americain, dit que 
I’Angleterre ne pent fermer le canal 
de Suez aux troupes italiennes sans 
le consentement de la France. 

Le gouvernement britannique ne 
detient que 44 pour cent des parts 
du canal; le reste, soit 56 pour cent, 
etant du domaine public, est con- 
trole par la France. 

Le directorat du Canal de Suez est 
compose d’un Hollandais, de dix An- 
glaise et de vingt Francais. Ainsi la 
majeure partie des membres de l’ex- 
ecutif appartiennent a la France. 


Dissolution des loges magon- 
niques 


mesures long- 
le gouverne- 


a-t-il repondu. Mais ne vous mettez 
pas en peine. Ma recente conversa¬ 
tion avec M. Eden ne lui a laiss6 au- 


de toutes les loges de francs-Ma?on- 
nerie du pays et du territoire de la 

Sarre. _ ' i ... .. 


Extrait de Appel de la Eaee” 

par Alonie de Lestres . 


Legendes de Victor Barrette. 

Redacteur au journal “Le Droit”. 

Illustrateur: Jules Paquette. 


Editeur: “^Association Catholique des Voyageurs de Com¬ 
merce du Canada” Section des Trois-Rivlfcrea. 



I 


Madame de Lantagnac ecoutait, 
pendant ce temps, les perfides con- 
seils de son pere: Si tu as du coeur, 
ma fille, tu arreteras se scandale. 


Quelques minutes plus tard, Maud 
ouvrant le Journal: Et c’est authen- 
tique, cette candidature? — Mon 
amie, pour moi, c’est une question 
d’honneur. 


Jules, toujours votre race!! Race 
superieure, sans doute!!! Et nos en¬ 
fants, mes enfants, cette race va me 
les prendre? Je ne crois qu’a la 
mienne. 


L’Anglaise ne devait pas triom- 
pher. Son mari fut respectueux et 
ferme. Nos races ne sont que diffe- 
rentes. Et les “miens” ne seront plus 
denationalises. 



Et elle resta la, le journal h la 
main, la figure haletante. prete a 
toute violence. Etait-ce la femme 
tant aim£e qui parlait ainsi? 


Maud, Maud, au prix de la paix 
du foyer, je ne puis retraiter. Se- 
rait-ce d’un gentilhomme? Mais 
M^ud etait partie, sans tourner la 
tete. 


L’EMANCIPATION D UNE AME 

Lantagnac fut elu depute de Rus¬ 
sell. sans l’epreuve du scrutin. Vir¬ 
ginia manifest?* une joie excessive. 
La mere fut d’une correction par- 
faite. 


Meme le vieux beau-pere. Mais le 
nouveau depute comprit cu’il fallait 
etudier. . . Et il ouvrit un Saint- 
Thomas rec^mmande par le Pere 
Fabien. 


3E 


■ 


4 



































































































































































































































Page 3 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 28 aout 1935 




Le journal catholique 


“De 


nos jours oil lout le monde Hi, la fcuille imprimee est une auxili. 
ane tres puissante dans la dissemination de la foi catholique. Ne devrions 
nous pas nous en servir et nous en servir le plus possible, dans l’accorn- 
pl.ssement de nos devoirs sacres? Un pretre de Dieu, a noire epoque, doit 
etre un apotre de la presse catholique, et s’il est devore de zele pour 
Maison de Dieu, l’un de ses ideals doit etre: “Un journal catholique 
dans chaque foyer catholique”. 

“Personne ne peut mesurer l’influence en bien ou en mal de la feuille 
imprimee entrant dans nos demeures jour apres jour, semaine apres se- 
maine. Si nous devcns conduire, guider et enseigner, nous ne pouvons po-' 
sitivement nous desinteresser de ce qui edifiera ou detruira le travail de 
notre vie pour le temps et pour l’eternite. Sans exagerer en rien son in¬ 
fluence, vous devez adjjiettre que le journal catholique fera plus que tout 
autre moyen pour maintenir la foi catholique chez ceux qui out encore 
cet heritage sacre et pour la faire revivre chez ceux qui Font perdue. Vous 
n’etes pas indifferents, j’en suis sur, et vous ne pouvez demeurer apatlii- 
ques, lorsque les plus hauts interets des ames sont en jeu. Coniine sujet 
pratique de meditation, je vous soumettrais: “Qu’ai-je fait et que vais-je 
faire ])Our placer un journal catholique dans chaque foyer catholique?” 

“II y a un autre cote de la question qui ne devrait pas echapper a votre 
vigilante attention. La publication d’un journal catholique est une tache 
non seulement difficile, mais sans profit et ingrate. Elle ne peut s’accom- 
plir que par les efforts unis et entiers de tous, pr£tres et laics. Ceux qui 
fonderent nos journaux catlioliques, il y a des annees, avaient en vue true 
forte presse catholique pour defendre les principes catlioliques et pour 
soutenir les droits des catholiques; ils ont fait une belle oeuvre, au prix 
de grands sacrifices. Lorsque l’on voit l’indifference d’aujourd’hui, on se 
demande si nous, leurs heritiers et successeurs, sonimes dignes de notre 
heritage.” 

S. E. Mgr SINNOTT. 




A TREAT TO SERVE 




at iJt 


Violette batir un fort et commencer 
un etablissement agricole aux Trois- 
Rivieres, 


En 1035, fondalion du premier 
college et seminaire, a Quebec. 


Le 18 mai 1042, Maisonneuve de- 
barquait au pied du Mont-Royal, a 
l’endroit appele aiijourd’hui “Pla¬ 
ce Royale”, et solenncllement, il 
prenait possession de Pile qu’il met- 
tait sous la protection de la Sainte 
Vierge. 


En 1058, M. de Queylus, cure sul- 
picien, etablit a Ste-Anne de Beau- 
pre, la “Bonne sainte Anne”, le pe- 
Ilerinage le plus frequente du Cana¬ 
da. 


Le 13 janvier 1743, La Verendrye 
decouvre les Montagnes Rocheuses. 


RADEX A PARIS 


On mande de Paris que Radex- 
Sobelsohn se trouverait depuis 
quelque temps a Paris ou il aurait 
“travaille” en particulier dans les 
coulisses du Congres des ecrivains 
bolchevistes et bolchevisants. 

11 y a lieu de rappeler que Radex 
est considere au Ivomintern coni¬ 
ine Pun des meilleurs specialistes 
de Paction revolutionnaire. Cha¬ 
que fois, par exemple que Moscou 
considerait la situation en AHema- 
gne coniine particulierement nro- 
pice a un coup de main bolclieviste, 
c’etait Radex qui etait envoye sur 
place pour preparer le terrain par 
la propagande et Pagitation. 


Que de gens ne blameraient pas 
ce qu’ils voicnt faire s’ils voulaient 
se rappeler ce qu’ils ont fait. -—De 
Segur. 


> id 


nos bras, plus haut que notre puis¬ 
sance de m on ter.” 

Pierre L’ERMITE. 
4 4 4 

NOS ENFANTS 
Bebe — Pourquoi dormir? 
Maman — Pour grandir, clieri! 
Bebe — Qu’on fasse dormir les 
petits nains, alors. 

VIEILLE MENAGERE. 


PEOPLE INSIST 
ON - 


iscie humidq, pour Pemp'eclier de 
flamber. Vous serez enchante du 
resultat. 

4 4 4 

Desirez-vous un panier pour rap- 
porter du in a gas in vos petits pa- 
quets? Un sac de papier fort; rou- 
lez les bords trois fois de 1 police 
de large, pour le rendre plus solide; 
cousez-y deux poignees et voila! 

4 4 4 

Vous voulez ecrire dans votre 
chambre et vous n’y avez ni table, 
ni bureau; ouvrez un tiroir de 
commode, posez dessus & plat, ou en 
pente, une large planchette et ecri- 
vez pour m’en dire des nouvelles! 

4 4 4 

“L’iri.'ini, c’est l’appel incessant 
vers un ideal qui est plus loin que 


En 1008, Champlain fonde Que¬ 
bec. 


En 1634, Champlain envoic La 


DE CHOIX 


Quelques dates 

historiques 


VOYEZ VOTRE DEPOSITAIRE 


cette PREUVE 
de MILL AGE! 


Les “empreintes” actuelles des pneus 
Goodyear en usage demontrent 
d’etonnants records de service 

Tout Depositaire Goodyear peut vous offrir une 
preuve convaincante du long millage sur des Pneus 
Goodyear. 

Il vous donnera cette preuve . . . des records au- 
thentiques et a date des pneus Goodyear sur les autos 
de vos voisins ... avant que vous achetiez ces pneus. 

Son livre de preuves vous dit ce que vous recevrez 
des Pneus Goodyear . . . il repond a votre question: 
''Comment saurais-je quel millage je puis esperer?” 

Les records d'empreintes de Goodyear sont une 
corroboration precise et convaincante de ce que les 
proprietaires de Goodyear ont toujours su . . . il y a 
un long service economique dans les Pneus Goodyear! 

Vous avez un choix de Six Pneus Goodyear 
Choisissez le Speedway a bas prix, le Pathfinder a 
prix moyen ou le fameux G3 All-Weather. Chacun 
d’eux est fait en types reguliers a 4 plis et de service 
lourd a 6 plis . . . et ils sont garantis! Nouveaux 
prix reduits sur tous les Pneus Goodyear. 


Pour lire au foyer 


LA DANSE 


Opinion d’un jeune homme du monde 


Veuillez me permettre, cheres 
lectrices, de venir vous entretenir 
d’un sujet qui occupe les esprits qui 

reflechissent et meme ceux qui 
se donnent rarement la peine de re- 
flechir. Je veux parler de la danse. 
Loin de moi la pensee de m’eriger 
en censeur ou en moraliste; je suis 
trop jeune pour vouloir remplir un 
role qui appartient aux hommes 
muris par la science et l’experience. 
Mais ayant lu ce qui se public, et 
observe un,peu ce qui se passe au 
milieu de nous de nos jours, je me 
contenterai d’etre un interprete fi- 
dele et non un guide. 

Je dirai d’abord avec saint Al¬ 
phonse de Liguori, que la danse en 
elle-meme est une action indiff£ren- 
te, qui n’est pas defendue par la loi 
naturelle, mais il est important de 
faire ici une distinction, car il y 
a danse et danse, comme il y a fa¬ 
got et fagot. Nul ne songe, par 
exemple, a s’insurger contre les 
danses gracieuses et convenables qui 
sont en honneur dans beaucoup de 
nos foyers et qui constituent a la 
fois un amusement et un exercice 
recherches par des personnes tres 
distinguees. Mais ce que la reli¬ 
gion, le bon gout et le sens commun 
condamnent, ce sont les nouvelles 
danses d’origine exotique, telles que 
le tango, le fox-trot et autres sem- 
blables ... 

Ce que tous les gens respectables 
aussi reprouvent, ce sont les bals 
publics sur nos grandes routes, or¬ 
ganises par des exploiteurs et aux- 
quels tout le monde, sans distinction 
de rang, est cordialement convie. Ce 
sont des antres ou un vice raffine 
s’exhibe sans pudeur aucune; ce sont 
aussi dans ces tristes lieux que se 
preparent les pires orgies qui sont 
la cause de bien des decheances cor- 
porelles et, ce qui est pis, de la mort 
de bien des ames ... 

Les autorites religieuses et la 
bonne presse ont tour a tour 61eve 
la voix pour condamner ces fetes 
mondaines, dont certaines danses, 
qui n’ont aucune convenancc, for- 
ment la partie la plus bruyante 
pour un grand nombre. 

Du reste, n’avons-nous pas recem- 
ment lu dans nos journaux, une de¬ 
claration, peu encourageante pour 
les danseurs effrenes, faite par un 
ce’ebre alieniste fran^ais. Ce me- 
decin disait que l’abus de la danse 
ebranlait le system^ nerveux et 
troublait le cerveau. 


BA TTERIES 

Changez votre batterie pour une 
^ neuve 

I 1 plate.$4.95 

I 3 Plate. 6.95 

1 5 Plate. 9-95 

13 Plate HyDty . . . 9.45 

et votre vieiRe batterie 
Pneus, tubes et courroies 
vulcanises 

STOCK COMPLET DE PNEUS 
ET TUBES DUNLOP 

Accessoires C.C.M. 

GAZOLINE ET KUILE 

Consumers Tire 

& 

Cycle Supply 

208-210, 20e rue Ouest 

Tel. 2956 Saskatoon, Sask. 


Mais, me diront peut-etre les 
adeptes du snobisme, il faut bien 
que la jeunesse s’amuse. 

Parfaitement! mais il y a plusieurs 
manieres de s’amuser sans battre du 
pied le parquet avec rage et par la 
s’offrir en spectacle aux regards mo- 
queurs des gens d’esprit. 

Bien que je ne suis pas un parti¬ 
san de la danse, j’avoue qu’il m’est 
arrive souvent, de participer a des 
danses tout a fait charmantes et qui 
ne devraient laisser dans les con¬ 
sciences aucun remords. 

Encore une fois, je ne veux pas 
m’eriger en moraliste et paraitre 
meilleur que les autres, mais je con¬ 
sidere que c’est mon devoir, en ma 
qualite de catholique, de denoncer 
dans l’humble mesure de mes for¬ 
ces, les sinistres individus qui cher- 
chent a attirer dans lour “road | 
bouses” ou salles de ville, notre | 
jeunesse pour la lancer dans des j 
danses imorales et lascives. En | 
agissant ainsi, je ne fais que suivre 
en meme temps les enseignements 
de l’Eglise et mettre en pratique les 
principes que nos ancetres et notre 
religion ont inculques dans nos ames. 

LIERRE ENLACANTE. 

(Le Messager de Sherbrooke) 
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BAS PRIX 

D’ETE 

LA COTE 

du Pacifique 

VANCOUVER 

VICTORIA 

BILLETS EN VENTE 
jusqu’au 

10 NOYEMBRE 
Liiuite de retour 
30 novembre 1935 

~$85 en ALASKA 

avec retour, de Vancouver 
tous les lundi, du 17 juin 
au 26 aoQt. Repas et lits 
compris sur mer. 

JASPER PARK LODGE 

Ouvert du 23 juin au 
15 sept. 

CANADIEN 

NATIONAL 


Carnet de 
la menagere 

“Les annees sont toujours bon¬ 
nes quand on monte.” 

Pierre l’Ermite. 

Moins on vous le dit-, davantage 
on pense a vous, cheres lectrices. 
I\irdonnez J.cette apparente negli¬ 
gence — silence bien involontaire — 
a une menagere trop occupee! La 
pluie apres une vaine attente de 

cinq ans, nous arrive abondante 
et frequente! faisant les jardins 
merveilleusement productifs! 

Les legumes poussent a vue d’oeil 
et ] es mauvaises herbes done! Les 
sarclages, la cueillette, la mise en 
pots, etc ! Autant d’occupations 
pressantes; qu’on reprend avec un 
])lais'r nouveau! 

A defaut de frui’.s — qui ont ab- 
solument manque dans la region, 
— nous aurons compensation qui 
n’est pas a dedaigner — des legu¬ 
mes en quantite! du moins, nous 
l’esperons! Avec les annees qui 
s’accumulent, se developpe chez 
cert aims sujets- predisposes, une 
tendance a faire partager a leur pro- 
! cha n le fruit d’experiences — plus 
ou moins interessantes — acquises 
a leurs frais et depens! dans le but 
louable d’exempter a d’autres la pei¬ 
ne et les bevues qu’elles leur ont 
icoiVees! Cette constatation faite, 
j excusez la manic d’une vieille me¬ 
nagere a vous accabler d’avis et de 
recettes! Si ces petits conseils 
vous ennuient, laissez-les pour 
compte! N’en prenez que ce qui 
vous convient! 

♦♦♦ ♦♦♦ 

Faut-il rechauffer le lait de bebe 
la nuit? Versez-le dans une tasse 
le ferblanc, posee en biais sur lc 
globe de la lampe en laissant ainsi 
une espace, la lampe ne fume pas, 
et dans une •minute, le lait sera 
tiede. 

4 4 4 

Votre chambre a coucher est-elle 
exigue; voici un hamac pour bebe 
qui prend peu de place. Une mon- 
ture en broclie solide de 3 pieds par 
Wi pied, niunie de deux crochets 
pour la fixer au sommet du pied de 
votre lit. De verge de denim ou de 
coutil, cousu de chaque cote de la 
broclie; deux pieces en forme de 
U pour les bouts. Ce berceau plia¬ 
ble et transportable peut vous sui¬ 
vre dans vos deplacements. 

4 4 4 

Le dessous de la derniere marche 
d’escalier est ordinairement inutili- 
se; si vous mettez la planche de des¬ 
sous en pentures, vous aurez une 
place commode pour ranger les 
chaussures, les claques, les patins, 
les balles, etc. 

4 4 4 

Avez-vous besoin d’une grande 
boite a pain? Une bouilloire hors 
d’usage; fixez le couvercle avec de 
a broclie comme pentures; passez a 
l’email aux couleurs de la cuisine, 
avec en belles lettres le mot d’usa¬ 
ge: -PAIN-. 

4 4 4 

Dans un pique-nique ou autre 
occasion oil obligee de preparer un 
repas, vous n’avez pas de tablier 
sous la main; epinglez de chaque 
cote de la taille un papier fort ou 

un journal, pour proteger votre 
robe contre les taches. 

4 4 4 

Tous les pots elimes qu’il serait 
peu sur d’employer pour les conser¬ 
ves, peuvent servir a emmr.gasiner 


Si I’on osait te dire! 

O petit Canadien, si l’on osait te 
dire: 

“Ton pays fut bati par des aventu- 
riers.” 

Leve bien haut la tete et reponds a 
l’insulteur: 

“Ni le sang des pirates ni For des 
flibustiers 

N’ont souille ma patrie; elle est faite 
d’honneur!” 

Dis que la France un jour, comme 
l’aigle royal, 

Voulut fixer son aire aux cimes in- 
connues. 

Des heros et des saints fondferent 
Port Royal, 

Quebec et Ville-Marie. Ces hom¬ 
mes sont venus 

Pour agrandir la France, mais tous 
avaient au coeur 

Un desir plus ardent, une flanime | 
plus belle. 

Et par Dieu inspires, ces chevaliers 
sans peur 

Voulaient donner aux ames avec la 
foi nouvelle, 

L’esperance du ciel et la paix sur 
la terre. 

Si l’on osait te dire que tu n’as pas 
raison 

D’admirer les heros qui devant les 
tyrans 

Defendirent sans faiblir, sans une 
trahison, 

Le parler de nos peres, reponds: “Au 
premier rang, 

Je place nos martyrs; mais un autre 
ideal, 

Fait de mots si suaves qu’ils sont 
tombes des cieux, 

C’est la langue fran^aise! Et sur un 
piedestal, 

De gloire couronnes, je place les 
aleux 

Qui lutterent sans treve pour m’ap- 
prendre ces mots!” 

Si l’on osait te dire: 

“Depuis, sur l’herolsme on a tourne 
la page”. 

Reponds: “Dans mon histoire j’ai 
vu un fait epique: 

Quatre chiffres, un drapeau, c’est la 
plus belle image! 

Et j’ai relu ce fait, il est grand, ma- 
gnifique!... 

Des croix sur des tombeaux, des 
fleurs, des couronnes! 

En dix neuf cent quatorze des hom¬ 
mes sont tombes! 

La jeunesse, la vie, les siens qu’on 
abandonne!... 

Et leur mort empecha l’Europe de 
sombrer!” 

MARGUERITE. 


les graines que vous recoltez. Col- 
lez sur chacun une etiquette decri 
vant les differentes varietes; ran- 
gez sur des tablettes pour le prin- 
temps prochain. 

4 4 4 

Les talons des claques s’usent 
tres vite; surtout si les talons des 
chaussures ne correspondent pas; 
lorsqu’elles vous semblent iiors d’u¬ 
sage; coupez les talons endomma- 
ges, ne laissant qu’une lisere a l’ar- 
riere; vous \aurez iainsi une jolie 
liaire de claques nouveau genre, tres 
legeres, qui protegent quand meme 
bien les semelles et que vous pou¬ 
vez emporter dans votre sac-a-main. 

4 4 4 

Une brouette lest indispensable 
dans le jardin; si vous n’en avez pas, 
retournez a l’envers la sarcleuse a 
bras; fixez*dessus une boite de gran¬ 
deur convenable; la roue d’avant, 
les mancherons, tout y est pour vo- 
tre plus grande utilite! 

4 4 4 

Un vieuxchandail dont les man. 
ches sont trouees, peut encore faire 
un bon costume de bain. Enlevez 
le collet et les manches dans les- 
quelles vous formez la culotte que 
vous cousez a quelques pouces de 
hauteur sous le bas du chandail, qui 
forme la jupe; bordez le decolletage 
et le tour des bras. 

4 4 4 

Pour recueillir et porter au mar- 
cli6 les petits fruits, on fait de bons 
paniers avec du papier fort. On 
taille en rectangle de grandeur vou- 
lue; on plie les bords; on attache 
les coins ,chaque bout avec une 
epine, comme les cassots de bou- 
leau d’autrefois; on range les petits 
paniers, cote a cote, dans’ une boite 
solide. 

4 4 4 

Une cloture de jardin aussi ori¬ 
ginal que decorative; dans un fos¬ 
se qui l’enclot, on plante, a l’autom- 
ne, tres rapproches, de jeunes cenel- 
liers, et pour les lier des tiges de 
houblon, et de liseron; des la pre¬ 
miere annee cette cloture devient 
un fouillis impenetrable qui defie 
l’astuce des volailles et l’audace de 
l’animal le plus entreprenant. 

4 4 4 

L’escalier exterieur de la cave, 
peut vous servir ,de jambonni^re. 
Disposez a l’interieur de grandes 
portes qui le recouvrent, des cro¬ 
chets; suspendez-y les pieces de 
viande a fumer. Allumez au bas de 
l’escalier votre feu dans une chau- 
diere en le recouvrant de bran de 



































































































LA POLITIQUE 


La campagne federate 
va au ralenti 

La perspective d’une longue 
campagne refroidit l’enthou- 
siasme. Qu’en pens* M. 
Bennett 

M. KING 

OTTAWA. — Eii termes d'auto- 
mobile — n’est-ce pas line fa$on tres 
naturelle de le dire a notre epoque 
de vitesse et d’electricite? _ la cam¬ 

pagne electorale federale est “au 
ralenti. M La date reculee du scru- 
tin a debraye les engrenages, l’allurc 
de la course aux urnes modere sen- 
siblement depuis que le premier 
ministre Bennett a fait savoir que 
les elections generales auraient lieu 
le 14 octobre seulement. Les chefs 
de parti et les candidats, qui s’etai- 
ent deja lances dans le champ d’ac- 
tion ou la defaite est toujours plus 
facile que la victoire, temporisent. 
La perspective d’une campagne fort 
prolongee jette de l’eau sur leurs 
belles ardeurs. 

Le premier ministre Bennett sem- 
ble rire dans sa barbe. II parait en 
excellente &ante. Ses plus recentes 
photographies lui donnent un air 
de rejuvenation remarquable. Le 
chef liberal. M. Mackenzie King, 
n’a pas cache son mecontentement 
du retard apporte a la date des elec¬ 
tions. Mais, en bon philosophe, il 
prend un conge a sa demeure d’ete 
a Kingsmere avant d’entre-prendre 
la tournee qu’il devait faire deux 
semaines plus tot. M. H.-H. Stevens, 
chef du nouveau parti de la restau- 
ration nationale, lui aussi restera 
quelque temps dans la Capitale 
avant de se lancer en campagne 
dans Quebec et les Maritimes. II a 
termine une tournee dans l’ouest 
canadien. 

On peut prevoir des maintenant 
que la campagne ne battra son plein 
qu’en septembre. Le chef de la 
C.C F., M. Woodsworth, parait re- 
legue au dernier plan, dans les nou- 
velles. On n’entend parler de lui et 
de sa campagne que tres peu. Mais 
on dit qu’il s’organise assez active- 
ment dans le nord d’Ontario et dans 
l’ouest du Canada. 

Le parlement 

serait convoque 
dit M. Bennett 

Au cas ou un conflit eclaterait 
entre l’ltalie et l’Ethiopie 

“Sans doute le Parlement devra- 
t-il etre convoque avant que le Ca¬ 
nada puisse etre jete dans le con- 
flit italo-ethiopien, a affirme le 
premier ministre Bennett en com- 
mentant certaines declarations fai- 
tes par le chef liberal, M. King, 
dans ses discours electoraux.” Le 
premier ministre explique que les 
status prevoient pareille convoca¬ 
tion. II est vrai qu’il n’y aura de Par¬ 
lement qu’apres les elections ge¬ 
nerales, mais il en fut ainsi pour 
toutes les elections. M. King doit 
se le rappeler, puisqu’il a dissous le 
Parlement le 5 septembre 1925 et 
tenu les elections generales le 5 
octobre suivant, puis encore en 
1930, alors qu’il s’ecoula 59 jours 
entre la dissolution et les elections 
generales. La meme situation existe 


aujourd’hui et seul le fait que le 7 
octobre est une fete juive a empeche 
qu’il ne s’ecoule en 1935 moins de 
temps entre la dissolution et la date 
du scrutin qu’en 1925 et 1930. 

PROGRES SUR 1933 


OTTAWA. — Le bureau des sta- 
tistiques du Dominion accuse un 
progres sensible sur 1933, point de 
depart du relevement economique. 

Le tableau n’indique aucun chan- 
gement pour les prix du gros, mais 
pour cinq principaux facteurs eco- 
nomiques, il y a une avance consi¬ 
derable. Ainsi ce tableau compa- 
ratif pour la semaine finissant le 17 
aout indiquait 103.4 contre 101.6 
de la semaine precedente et 96.4 
pour la meme epoque en 1934. 

Les gains de 1.7 pour cent sur la 
semaine precedente et de 7.3 pour 
cent sur la semaine d’aout 1934 re¬ 
presented une amelioration econo¬ 
mique tres sensible. 


LES EXPORTATIONS A LA 
HAUSSE 


OTTAWA. — Le bureau des sta- 
tistiques du Dominion a publie les 
exportations des produits fermiers 
sur les Etats-Unis, en juillet der¬ 
nier. Elies sont evaluees a $1,371,- 
658 contre $492,326 en juillet 1934. 

On a surtout exporte du ble, du 
son, du gruau, du sucre d’erable, du 
betail et des chevaux. 

Le ble y figure pour une valeur 
de $288,138 et les bestiaux pour 
$276,716. 


On continuera cette politique 

OTTAWA. — Pour encourager l’e- 
levage du jeune betail et des agneaux 
le gouvernement continuera encore 
cette annee sa politique en faveur 
de l’eleveur, selon une declaration 
de l’hon. Robert Weir, ministre de 
l’agriculture. 


Pret federal a la Colombie 

OTTAWA. — Un nouveau pret de 
$435,000 pour le secours en Colombie 
canadienne a ete accorde par le 
tresor federal. L’hon. Rhodes, mi¬ 
nistre des Finances a annonce que 
ce pret avait pour but de permet- 
tre a la Colombie de payofr les se¬ 
cours aux chomeurs. Le federal 
chargera un interet de quatre pour 
cent sur ce pret. 


Bennett a la radio 


OTTAWA. — Le premier minis¬ 
tre R. B. Bennett commencera sa 
campagne electorale le 6 septembre 
par quatre discours a la radio. Ces 
discours seront irradies les 9, 11 et 
13 septembre. 

LES KIWANIS CONTRE LA 
PROPAGANDE ROUGE 


VANCOUVER. — Les delegues a 
la convention des Kiwanis de la 
Cote du Pacfique, out adopte une 
resolution creant un comite pour 
combattre la propagande rouge qui 
par la force, la violence et la revolu¬ 
tion cherche a renverser l’ordre 
etabli. 

Ce comite devra faire rapport de 
ses activites a la prochaine assem¬ 
ble. 


HEPBURN DANS UOUEST 


Pas besoin d’aide 

Il y a assez d’hommes dans 
la Saskatchewan pour faire les 
recoltes. 

Les personnes du dehors de 
la province sont avertis de ne 
pas venir. Il n’y a pas de tra¬ 
vail a avoir, et les voyageurs ne 
peuvent s'attendre a recevoir 
du secours. 

Bureau du travail et du bien-etre 
public 

Gouvernement de la Saskatchewan 


TORONTO. — Le premier minis¬ 
tre d’Ontario, M. Hepburn, partira 
pour l’Ouest du Canada a la fin du 
mois d’aout. D’ici son depart, il 
donnera quelques discours en On¬ 
tario et dans les deux dernieres se¬ 
maines il fera le tour de la provin¬ 
ce. Il espere rester dans l’Ouest 
jusqu’au 17 septembre. 


Exportations du betail 

en Alberta 


En Alberta, les exportations du 
betail jusqu’a date se chiffrent a 
92,604 tetes. 28,929 tetes ou 21% 
furent pour les Etats-Unis. Cette 
annees, les exportations sur l’An- 
gleterre ne sont pas considerables. 


Classement du 

BLE GARNET 

classements seront 6tablis pour 
le ler aout, 1935. 


Dupres un amendement 
de la Loi du Grain du 
Canada passe a la ses¬ 
sion de 1934 du Parle¬ 
ment du Canada, des 
le ble Garnet, en vigueur 


Que les cultivateurs tiennent bien compte de cela en 
conservant et en se procurant la graine de semenee pour 
la recolte de ble de 193o. 


FEDERAL GRAIN 

LIMITED 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 28 aout 1935 



Ministre Ethiopien a Geneve 


Tecla Hawariate (a gauche) ministre ethiopien a Paris, en discussion avec le professeur fran- 
eais, Gaston Jeze, representant de l’Ethiopie. 


La jeunesse, 

seul espoir 

C’est ce que dit M. Bennett au 
Congresi des Professeurs 
canadiens 


Lors du recent Congres de l’Asso.. 
ciation des Professeurs canadiens, 
tenu a Ottawa, M. Bennett, premier 
ministre du Canada, a developpe 
cette idee que, dans un pays jeune 
coinme le notre, la responsabi'ite et 
les devoirs des educateurs ctaient 
peut-etre plus grands qu’ailleurs. 
Nous sommes encore a faire notre 
pays, dit-il, et ce sont les principes, 
les idees, la conception de la vie 
qu’on enseigne maintenant dans les 
colleges qui lui donneront sa forme. 
Cela est d’autant plus vrai que nous 
vivons en eiemocratic e’est-a-dire 
dans un pays oil les desirs de la ma- 
jorite en determinent l’organisation 
dans une large mesure. L’instruc- 
tion doit etre repandue surtout dans 
une democratic. 

Il a ensHite supplie les educateurs 
du Canada de prendre bien con¬ 
science de la responsabilite qu’ils 


out non seulement vis-a-vis leurs 
cloves, de leur province, mais vis- 
a-vis du pays tout entier et meme 
des autres pays. Il faut apprendre 
aux eleves, par exemple, la necessite 
de la paix dans le monde, a la de- 
sirer coniine une chose de premier 
interet, 

Depuis cinq ans, dit-il encore, 
j’ai ete a meme de constater cha- 
que jour davantage combien chance- 
lants sont certains des piliers sur 
lesquels repose aujourd’hui notre 
pays. “Le seul espoir qui reste, 
dit-il, est dans la jeunesse”. 

Faisant ensuite une sorte de pa¬ 
rallel entre la situation des edu¬ 
cateurs et cello des homines politi- 
ques, il assura les delegues qu’il 
comprenait bien lours difficultes, 
qu’il en savait le nombre et la gran¬ 
deur. La crise economique a atteint 
l’enseignement comme toute chose. 
Mais il n’y a pas de raison de des- 
esperer, ajouta-t-il aussitot. Con¬ 
ti nuez votre travail. 

M. Bennett tormina son allocution 
en expriinant le grand espoir qu’il 
mettait dans ce congres. Cette dis¬ 
cussion que vous aurez, dit-il, vous 
les educateurs de- tout^S let parties 
du dominion, ne saurait etre que 
bienfaisante. 


Partisans de Peconomie liberale et pro 
tagonistes de Peconomie dirigee 
se sont affrontes a Geneve 


La XIXe session de la Conferen¬ 
ce internationale du Travail a ete 
l’occasion d’une nouvelle controver- 
se doctrinale entre les partisans de 
l’Economie liberale et les protago- 
nistes de l’Economie dirigee: 

Ce sont le rapport annuel de M. 
Harold Butler, directeur du B. I. 
T. et la discussion do la convention 
generate relative a la semaine de 
40 heures qui ont provoque cet “ac- 
crochage” au siege meme de la 
Conference a Geneve, et dans la 
presse d’opinion. 

Laissant de cote la question des 40 
heures, qui fait l’objet d’un article 
special, je voudrais noter ici quel¬ 
ques points du debat concernant les 
principes. 

I/Etat est-il l’auteur du desordre 
economique actuel? 9 

M. Harold Butler, ayant constate 
que “l’intervention deliberee de 
l’Etat dans le domaine de l’Econo- 
mie a plutot gagne des partisans 
qu’elle n’en a perdu”, est parti de la 
pour declarer que “les heureux re- 
sultats obtenus par cette methode” 
fortifieraient l’opinion de “tous ceux 
jui estiment que les gouvernements 
sont capables, par des mesures bien 
con^ues et d’une hardiesse suffisan- 
te, de hater le retour a la prosperi- 
te.” 

Le Temps, qui etait represente a 
Geneve de diverses manieres, a im- 
mediatement repondu a M. Butler. 
“On croit rever, dit-il, en entendant 
qualifier d’heureux resultat le de¬ 
sordre actuel.” 

Si le desordre etait uniquement 
du aux interventions de l’Etat dans 
le domaine economique, le grand 
organe liberal aurait evidemment 
la partie belle. Mais c’est une er- 
reur de le penser. 

Peut-on imputer a l’Etat la sur- 
production issue des merveilleux 
progres de la technique non suivis 
de progres analogues dans le do¬ 
maine social? 

Prut-on Tendre {’Etat responsa- 
ble du surequipement industriel de 
nombreux pays dont plusieurs, 


avant la guerre, n’alimentaient le 
marche mondial que de matieres 
premieres non ouvrees?- 

Peut-on mettre au compte de 
l’Etat la proliferation des syndi- 
cats financiers strictement occupes 
ii ruiner par des jeux de Bourse, 
des interets opposes a ceux de 
leurs fondateurs? 

Peut-on accuser l’Etat d’avoir 
cree des organismes speeiaux dont 
la tache est de soutenir artificielle- 
ment des affaires d’une douteuse 
utilite? 

Peut-on enfin charger l’Etat de 
toutes les fautes commises par 
rains, out abuse de la liberte que 
tous (ceux qui, sur tous les ter- / 
leur ont laissee juvqu’ici la faibles- 
se des pouvoirs publics et l’inorga- 
nisation ou la mesentenlc des 
createurs de la ricbesse des nations? 

Or, ces faits et ces fautes, nous les 
trouvons precisefnient a la racine 
du desordre denonce par Le Temps. 

Certes, on a vu l’Etat intervenir 
une fois le mal declare, pour essa- 
yer de le combattre, et Ton peut a 
bon droit douter que ses interven¬ 
tions aient toujours ete bienfaisan- 
tes. Certaines cependant etaient 
necessaires, et il convicnt de noter 
que la majeure partie d’entre elles 
furent demandees ou imposees par 
les representants des interets pri- 
ves, qui ne se trouvaient pas tous 
du meme cote de la barricade. 

T1 s’agit done beaucoup plus 
d’une pression de l’economique sur 
le politique, que de l’operation in¬ 
verse, et nous aurions davantage a 
nous plaindre de la faiblesse de 
l’Etat que de sa pretendue omnipo¬ 
tence. Le desordre eut ete moins 
grand s’il etait demeure 1c maitre 
de ses actcs. C’est done lui qu il 
faut liberer, et non ceux qui 1 ont 
asservi. 

Les lois economiques ne sont ni 
eternelles ni immuables 

M. Butler a dit encore “Laisser la 
distribution au caprice d’une loi eco¬ 
nomique obscure — qui d’ailleurs 
parait etre inoperante — semble in¬ 


admissible en presence des vietoires 
saisissantes remportees par la 
science et la methode dans d’autres 
spheres de l’activite humaine.” 

Le Temps a riposte:“Si la science 
a remporte ces vietoires, c’est parce 
qu’elle a decouvert dans la nature 
des lois et qu’elle s’est soumise a 
elles. Si les lois economiques sont 
“inoperantes”, e’est-a-dire inexis- 
tantes, la science est desarmee et il 
est vain de Tappeler pour diriger 
TEconomie. Mais les partisans de 
1’Economie didigee se refuteraient 
eux-memes s’ils reconnaissaient 
l’existence de lois et d’un mecanisme 
naturel qui assure les equillibres 
economiques.” 

Ici, nous retrouvons Terreur des 
liberaux de la vieille ecole qui as- 
similaient aux lois naturelles les lois 
economiques, sans prendre garde que 
les premieres ne sont l’effet d’aucune 
cause humaine, alors que los secon- 
dcs n’existent que par l’homme. 

Nous ne sommes pas les auteurs 
de ces lois decouvertes par la scien¬ 
ce “dans la nature”: lois physiques, 
chimiques, biologiques.... Force nous 
est de nous spumettre a elles, car 
lious serious bien incapables en ef- 
fet de supprimer ou simplement de 
modifier, par exemple, les regies 
eternelles et immuables de la me- 
canique, de la nutrition, de la circu¬ 
lation du sang, etc. Nous ne pouvons 
que les etudier, les appliquer, les 
utilise!*, organiser notre vie on fonc- 
tios de leur existence — et cela tant 
que notre uni vers et notre humanite 
restg.rotit ce qu’ils sont. 

Au contraire, les lois economiques, 
c’est nous qui les forgeons en for- 
geant notre Histoire. Elles ne sont 
ni eternelles ni immuables, mais 
relatives a des systemes de produc¬ 
tion et de repartition qui naissent, 
evoluent et finalement disparaissent 
les uns apres les autres. Quoi que 
nous fassions, nous ne changerons 
ni la nature du cosmos, ni celle de 
la race humaine. Mais, par nos tra- 
vaux, nos luttes et nos souffrances, 
nous pouvons changer le regime eco¬ 
nomique, et l’histoire nous enseigne 
que ce ne serait pas la premiere fois. 
La loi de la libre concurrence et cel¬ 
le de l’offre et de la demande sont 
des lois inherentes a un regime, non 
a tous les regimes. Les maitres de 
TEconomie sont meme parvenus a 
supprimer, dans une large mesure, la 
premiere, au moyen de leurs truts et 
de leurs cartels internationaux, et a 
fausser la seconde tant et si bien que 
l’offre du travail ne s’ajuste plus a 
la demande qui en est faite et que 
Toffre des denrees alimentaires se 
traduit par Toffrandc a la mer, au 
fumier ou aux fours qui engloutis- 
sent les produits que demandent les 
estomacs humains. 

T1 faut done, de toute necessite, 
trouver autre chose que ces lois 
“obscures” et “inoperantes” du capi- 
talisme pseudo-liberal pour la “dis¬ 
tribution” des richesses economiques. 
“La science et la methode” qui ont 
remporte, comme dit M. Butler, “des 
vietoires saisisantes dans *Tautres 
spheres de l’aetivite humaine” doi- 
vent nous le permettre. 

C’es 4 du cote de la repartition que 
se trouve la solution du probleme. 

La preuve que c’est du cote de la 
“distribution” que nous devons cher- 
cher la solution du probleme econo¬ 
mique, je la trouve dans cette de¬ 
claration d’un delegue de l’Anglcter- 
re a la Conference internationale 
du Travail “La production a main- 
tenant depasse le niveau qu’elle attei- 
gnait en 1929, mais le chomage n’en 
est pas moins double de ce qu’il 
etait il y a quatre ans.” 

On peut done produire plus, tout 
en travaillant moins! Necessite, par 
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Le meilleur achat 
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consequent, d’une nouvelle distribu¬ 
tion des heures de travail entre tous 
les producteurs, qui ont un droit egal 
au travail, puisqu’ils ont un droit 
egal a la vie. Et necessite d’une nou¬ 
velle distribution des profits de la 
production. 

Qui pourrait soutenir qu’on obtien- 
dra ce double resultat en laissant 
fonctionner tout seul le mythique 
‘mecanisme naturel” dont parle Le 
Temps et en abandonnant TEcono¬ 
mie aux libres activites des plus 
forts et des plus ruses? 

Les “equilibres economiques” exi- 
iVnt une organisation profession- 
nelle, dirigee par les interesses eux- 
memes, sous le controle necessaire 
et legitime de TEtat. 

Ici, nous nous rencontrons avec 
M. Lambert-Ribot, delegue patronal 
a la C.T.T., qui a reconnu que, dans 
les circonstances actuelles, “11 est 
indispensable pour Tinteret general 
et pour eviter les abus de produc¬ 
tion, abus de credit, abus dans la re¬ 
partition, qu’une direction existe”, 
et qui a repris, pour conclure sa dis¬ 
cussion du rapport de M. Butler, les 
paroles de M. Flandin: “Je suis pour 
la liberte organisee par la profes¬ 
sion, controlee et defendue par 
TEtat.” 

C’est encore le didecteur du B.I.T. 
qui rejoignait nos propres preoccu¬ 
pations lorsque, repondant a ses 
soixante interpellateurs, il disait: 
‘Il faut maintenant trouver la for- 
mule appropriee pour chaque pays, 
peut-etre meme, dans certains cas, 
pour chaque industrie particuliere 
en vue de permettre a la justice so- 
ciale de marcher de front avcc. le 
progres technique.” 

ForkjjjjUe a egale distance de* l’a- 
narcl^jpihdividualiste et du eentra- 
lisio^ collectiviste. 

Ml^jL ne vous semble-t-il pas que 
le tent des controverses academi- 
ques wr passe, que Taccord sur les 
formules n’Cst rion, si Ton n’est pas 
pret a Taction? Et n’entendez-vous 
pas, gouvernants, sociologues, chefs 
d’industrie, maitres de la Finance, 
n’entendez-vous pas, sous les murs 
des palais ou vous discutaillez, ru- 
gir vingt millions de chomeurs? 

Maurice Guerin, 

(Le Petit Democrate) 


officiellement re^ue au palais Far- 
nese par le comte de Chambrun, am- 
bassadeur de France. 

Un (’ongres catholique esperan- 
tiste a lieu en meme temps; ses mem- 
bres ont ete regus par le Pape k Cas- 
tel-Gandolfo. 


Socialisme d’Etat: doctrine qui 
tend a faire executer par TEtat la 
socialisation des differentes for¬ 
mes de la production ou de l’echan- 
ge.— 


Gollectivisme: theorie qui sup-pri¬ 
me, au profit de la communaute, la 
propriety individuelle des moyens 
de production et d’echange. 


Communisme: systeme qui pre¬ 
tend assurer le bonheur de l’huma- 
nite en mettant tous les biens en 
cornmnn.— 


L’avis id’une Califomienne 


Mine. Louis P. Freck, Sonoma, 
Calif., ecrit: “Mon mari avait une 
forte douleur, depuis plus d’une se¬ 
maine, a la base du crane. Je fis une 
seule application de liniment Oleolo 
du Dr Pierre et, bientot apres, il.se 
sentait grandement Isoulage. Deux 
autres applications firent entiere- 
ment disparaitre la douleur. Ce lini¬ 
ment fait des merveilles. J’ai pris 
moi-meme du Novoro du Dr Pierre 
pendant un an et demi et j’ose dire 
que c’est le meilleur regulateur des 
jintestins que j’ai jamais employe, et 
j’en ai pris beaucoup. Nous ne nous 
passerons jamais de vos remedes 
dans notre famille.” Ces remedes, 
Novoro et Oleolo du Dr Pierre, qui 
ont fait leurs preuves, sont employes, 
avec d’excellents effets, par des mil¬ 
lions do personnes qui souffrent. On 
ne peut pas les trouver chez les 
pharmaciens. Ils sont seulement 
fournis par des agents locaux desi- 
gnes par Dr. Peter Fahrney & Sons 
Co., 2501 Washington Blvd., Chicago, 
Ill. 

Livre exempt de douane au Canada. 




Apportez vos 

PRESCRIPTIONS 


au 


Le Congres International 

d’esperanto s’est 
ouvert a Rome 


PARIS.— Sous la presidence du 
sous-secretaire d’Etat Tumedei, re¬ 
presentant le Duce, le Congres in¬ 
ternational d’esperanto s’est ouvert 
a Home. Les congressistes sont au 
nombre de 1500, dont 400 Fran^ais. 

La delegation fran^aisese a ete 


Mitchell’s 


STORE 


5 DRUG 

i .30x(‘clients phamiaceiitiqu.es em- 
J pl'oycs clans la composition. 

t Certifi^ par 33 ans d'experience 

Mitchell’s Drug Store 

f 903 Ave. Centrale — Prince-Albert 


ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS 



Palace of Sweets Cafe 


Confiserie et sucreries faites a la maison 


Les repas sont soignes 

Billets pour les repas, valeur de $5.50 pour $4.50 
NOUVEAUX PROPRIETAIRES D’E'DMONTON 



LA SECURITE 


de votre epouse et de vos enfants 
sera garantie absolument par la nouvelle police 

SAUVEGARDE “PROTECTION FAMILIALE” 
a taux reduit 

SPECIMEN— Pour une police de $2000 “Protection Familiale” Age 

30 _ Plan -- Vie Choisie — Avec Profits — Prime $51.44 (au 

bout de 15 ans les primes sont r£duites & $40.14) 

Les dividendes peuvent etre retires en argent ou appliques pour r£- 

duire les primes 

EXEMPLE — Un homme de 30 ans prend une police de $5000 en 
19 35 “Protection Familiale” — Un accident ou une maladie 
survient et il meurt en 1940 — 

En accord avec le contrat La Sauvegarde paiera $50 par mois & la 
famille jusqu’en 19)55 — c’est-A-dire jusqu’au bout des 20 ans. 
Arrive en 1955, la Compagnie versera & la famille 

Le plein capital de $5000. 

INFORMATIONS DETAILLEES DONNEES SUR DEMANDE 

“LA SAUVEGARDE” 

La seule compagnie canadienne-framjaise d’assurance-vie 
DIVISION DE L’OUEST 

MANITOBA — SASKATCHEWAN — ABBERTA 

MAURICE DENIS, gerant 

BUREAU A VONDA, 'SASK. 

ALBERT COURCHESNE, agent special, Debden 

LA SAUVEGARDE Division de l’Ouest Vonda, Sask. 

Messieurs— Sans obligation de ma part envoyez-moi des 
informations plus detailiees sur cette police k taux reduits 
“Protection Familiale”. Je suis £g§ de . ans. 


Adresse ..... - - 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 28 aout 1935 


Choses agricoles 


Projet pour i’achat d’animaux d’engrais 

Le gouvernement encourage l’achat de jeunes animaux pour 
l’engraissement en hiver 


L’honorable Robert Wier, Minis- 
tre de FAgriculture da Canada an- 
nonce que le systeme d’achat d’ani¬ 
maux d’engrais qui avait ete adopte 
en 1934 sera renouvele cette annee 
et fonetionnera a jiartir du ler aout 
jusqu’au 31 decembre 1935. Ce sy¬ 
steme qui a pour but d’encourager 
Fengraissement en biver des jeunes 
boeufs et des agneaux dans les dis¬ 
tricts ou les fourrages et les grains 
sont abondants offre les avantages 
suivants: — tout cultivateur, quel 
que soit l’endroit du Canada ou il 
demeure, qui achete un ou plusieurs 
wagons de jeunes boeufs ou d’a- 
gneaux d’engrais conformement aux 
conditions posees par la Division de 
l’lndustrie Animale du Ministere fe¬ 
deral de FAgriculture a droit a un 
billet de cbemin de fer pour l’aller 
seulement, et a des frais raisonna- 
bles de voyage. 

Dans l’Est du Canada, on peut se 
procurer tous les renseignements 
necessaires ainsi que les feuilles de 
depenses en s’adressant au repre- 
sentant de la Division federale de 
l’lndustrie Animale le plus proche 
du pare visite, ou a M. R. S. Hamer, 
Commissaire-adjoint, Division fe¬ 
derale de Findustrie Animale, Ot- 


pour soulever la balle du porte-bal- 
le, mais pas assez fort pour em¬ 
power la graine legere. 

5. Laissez le porte-balle ajustable 
ouvert suffisamment pour permettre 
le libre passage de Fair mais pas as- 

s’adresser au representa.il de la Di- j se * P 0 " 1 ' V™ la P«iUe et la balle 
vision federale de l’lndustrie Ani- Putssent passer a travers. 

iz 1) /VI 1 ^ /Y««i 11 * 1 


0. Reglez la grille ajustable de fa- 
con a ce (pie la balle soit soulevee 
sans que les graines soient portees 
loin en arriere sur sa surface. 

7. Fermez Foilverlure aux mau- 
vaises berbes au bas de la sortie. 


Le fromage et le 
lait au Canada 


male, 1002 Wharf Street, Victoria, 

C.-B. Dans les Provinces des Prai¬ 
ries s’adresser aux representants de 
la Division federale de l’lndustrie 
Animale aux pares a bestiaux Uni¬ 
on, St-Boniface, Man., aux pares a 
bestiaux de la Northern Saskatche¬ 
wan Co-operative, a Prince-Albert, 

Sask.; aux pares a bestiaux a Ed¬ 
monton, Alta.; aux pares a bestiaux 
de la Southern Saskatchewan Co¬ 
operative, a Moose Jaw, Sask. ou aux 
pares a bestiaux Union, a Saskatoon, 

Sask. 

Ceux qui desirent profiter de ce 
systeme devraient tout d’abord se 
mettre parfaitement au courant des 

conditions. Cette offre ne s’appli-I ’ QUEBEC. — line enquete sur la 
que pas aux expeditions d’animaux | consommation du fromage et du lait 
achetes pour la speculation et tous au Canada doit etre entreprise par 
les animaux achetes aux pares a i la division de Findustrie du minis- 
bestiaux doivent etre approuves j fere federal de FAgriculture en co- 


Une enquete sur la consomma¬ 
tion dans les provinces de 
Quebec, d’Onta r io, des Prai¬ 
ries 


II predit une guerre mondiale 


quant au type et a la qualite par Fa- 
gent de la Division federale de Fin- 


operation avec le ministre provin¬ 
cial de FAgriculture. Elle sera con- 


dustrie Animale prepose au pares. j duite dans les provinces d’Ontario 
5 bestiaux sans quoi l’acbeteur ne de Quebec et des Prairies, et les en- 


peut obtenir ses frais de voyage.- II 
est necessaire egalement que ceux 
qui se proposent d’acbeter voient 
l’agent ' ‘ la Division.avant de faire 


tawa. En Colombie-Britannique, leurs aenats. 


Mise en meule avant le battage 


Le printemps tardif et les grosses 
pluies qui ont suivi ont provoque 
une pousse luxuriante de la paille, et 
la recolte murira beaucoup plus 
tard que d’habitude. Cette moisson 
tardive et cette grosse quantite de 
paille retarderont beaucoup les 
operations du battage et en pro- 
longeront la duree. II arrive sou- 
vent que le grain qui reste long- 
temps en moyettes avant d’etre bat- 
tu, comme il le fera dans ces circon- 
stances, est tres endommage par les 
intemperies. Souvent, aussi, l’hiver 
s’etablit avant que l’on puisse ter¬ 
miner le battage d’une recolte tar¬ 
dive. 

On a toujours considere que la 
mise en meule, avant le battage, est 
oblige de compter sur une batteuse 
ambulante, car la recolte mise en 
meule est beaucoup moins exposee 
a souffrir des intemperies que cel- 
le qui reste en moyettes tout l’hiver 

Le cultivateurs economise un peu 
de temps et de travail lorsqu’il bat 
sa recolte en moyettes, mais il perd 
souvent plus qu’il ne gagne par 
suite de la depreciation de la valeur 


marchande de son grain. On sail que 
les pertes resultant de l’abaissement 
de la categoric commerciale cause 
par Foxposition aux intemperies 
dans 1 s moyettes depassent souvent 
. le cout do la mise en meule, On sait 
e galement que la mise du grain en 
meules avant le battage est une ope¬ 
ration tres peu couteuse par com- 
paraison au battage en moyettes. 

Le grain en meule n’a plus rien a 
craindre de la temperature il su- 
bit un procede naturel de ressuage 
dans la meule; il se bat plus aise- 
ment; le grain battu est propre, clair 
et se conserve en bon etat lorsqu’il 
est mis dans la grainerie. 

Le battage ameliore la couleur et 
la qualite de toutes les cereales, 
mais il est surtout utile pour Forge 
destine^ a Findustrie du malt, ou 
la qualite du produit depend sur¬ 
tout de la couleur du grain. 

Le cultivateur etabli dans la re¬ 
gion des pares des provinces des 
Prairies fera preuve de sagesse en 
mettant sa recolte tardive en meule 
aussitot que possible apres la mois¬ 
son, pour la proteger contre les in¬ 
temperies. 


Le battage de Pagropyre a Crete 


Les experiences conduites au 
Laboratoire federal des plantes 
fourrageres de Saskatoon indiquent 
que l’on peut tr 6 s peut tres bien se 
servir de la batteuse ordinaire a 
grain pour battre la graine bien 
mure de l’agropyre a Crete, a con¬ 
dition que l’on fasse les ajustages 
suivants:— 

1. Enlevez toutes les dents ou 
“chevilles” des contre-batteurs 
(concaves). Si la recolte est dans 
l’etat voulu pour etre battue, le bat- 
teur (ou cylindre) enlevera aise- 
ment les graines sans qu’il soit be- 
soin de dents sur le contre-batteur.- 
Ces dents ne servent qu’a rompre 
la paille en petits fragments qui for- 
ment un tapis epais sur la surface 
du secoueuf, et dans ce cas une par- 
tie de la graine passe avec la paille 
et il en resulte de grandes pertes. 
[C’est une bonne pratique que de 


remplacer les contre-batteurs par 
des grilles car celles-ci separent 
plus tot la graine de la paille. 

2 . Si la recolte n’est pas bien 
'mure ou si elle un peu dure il peut 
etre necessaire de laisser une ran- 
gee de dents au contre-batteur. Ces 
dents doivent etre mises bien en 
avant et les contre-batteurs du fond 
remplaces par des grilles. 

3. Si la paille est extremement 
seche et cassante, elle peut se casser 
en petits fragments, quand bien 
meme on ne se sert pas de contre- 
batteurs. Dans ces conditions il 
peut etre utile de diminuer la vites- 
se du batteur. 

4. Reglez le courant d’air en fer- 
mant completement les panneaux ou 
volets de la partie superieure des 
bouebes d’air et en manipulant les 
panneaux du bas de fa$on a ce que 
le courant soit tout juste suffisant 



queteurs visiteront a cette fin les 
maisons dans les villes, les villages 
et la campagne. Elle commencera 
mardi, le 20 aout, dans la vilie de 
Quebec, qui a ete choisie pour re¬ 
presenter les villes de cette pro¬ 
vince. 

L’industrie fromagere du Canada 
est tres importante, on produira cet¬ 
te annee au Canada quelque 70,000,- 
000 de livres de fromage, avant une 
valeur totale d’environ $6,625,000. 

La consommation du fromage par 
tete au Canada est tres faible par 
comparaison a celle des autres 
grands pays du monde. 

Elle n’est que d’environ 3 1/3 
par personne et par an, pres de trois 

fois moins qu’au Royaume-Uni et se renseigner sur la quantite de 
plus d’une livre de moins par tete fromage de differentes esp&ces et 


Le vicomte Snowden de Ickorn- 
shaw, autrefois chancelier de 
l’Ecbiquier et ministre du travail, 
predit que le differend italo-ethio- 
peut declancher une guerre mon¬ 
diale. 

qu’aux Etats-Unis. D’autre part, la 
consommation du lait par tete n’at- 
teint pas line cbopine par jour et 
c’est la une quantite beaucoup trop 
faible, beaucoup d’enfants qui gran- 
dissent n’absorbent pas suffisam¬ 
ment de calcium et de bons os et 
de bonnes dents. 

Les enqueteurs, tous des diplo¬ 
mas d’lfiiiversites, visiteront les 
maisons representatives, ainsi que 
les hotels et les restaurants pour 


sur la quantite de lait consommee 
par les enfants et les grandes per¬ 
son nes. Les renseignements donnes 
par chaque chef de la maison ser- 
ont tenus strictement confidentiels, 
il ne sera pas pris note des nonis et 
des adresses. 

L’objet de cette enquete est de 
voir les sortes de fromage que pre- 
ferent les menageres, pourquoi la 
consommation du fromage et du lait 
n’est-elle pas plus considerable. Les 
renseignements obtenus seront plus 
tard compiles et analyses et l’on es- 
pere qu’ils indiqueront le moyen de 
rendre les approvisionnements de 
ces produits laitiers plus conformes 
a la deman de du consommateur et 
d’augmenter ainsi les recettes des 
nombreux producteurs de fromage 
et de lait au Canada. 

L’enquete est sous la direction do 
M.G. Boucher, du ministere federal 
de l’agriculture et de M. Georges 
Michaud, du service de Feconomie 
rurale du ministere de l’agriculture 
de la province de Quebec. 



UNE 

Biere 

souverainement 

DOUCE 

Le melange de ee 
breuvage souveraine¬ 
ment doux est le re- 
\ 

^ul'tat die .plujsieiVrs 
generations d’exp^- 
rience.... bien vieilli 
et muri. 


610 chiens; 3 volailles; et 20 che- 
vres, dont douze etaient de la race 
Toggenbourg et 8 de la race Saanen. 


Bovins de race pure 

Le nombre total de certificats de 
genealogie enregis.tres par le Bureau 
national canadien de l’enregistre- 
’ment du betail et approuves par le 
Ministre federal de FAgriculture 
pendant le mois de juillet 1935, ete 
de 5,042, se decomposait ainsi: 355 
chevaux, comprenant 138 Clydes¬ 
dales, 76 Percherons; 54 race pure, 
37 Beige de trait; 15 race Standard, f 
14 Canadiens, 7 Hackneys, et 4 
Suffolks; 2,787 bovins, comprenant 
821 Ayrshires, 708 Shorthorns, 518 
Jerseys, 256 Herefords, 231 Cana¬ 
diens, 128 Guernseys, 88 Aberdeen 
Angus, 21 Red Pool, et 16 Suisse 
Brune. 

Le nombre total de moutons etait 
de 591, se d 6 composant ainsi: 164 
Southdown; 97 Oxford Down; 90 
Suffolk; 89 Shropshire; 50 Leices¬ 
ter; 35 Hampshire; 26 Cotswold; 
22 Dorset Horn; 14 Lincoln, et 4 j 
Cheviot. 

Les pores Etaient au nombre de 
640, dont 469 Yorkshires; 85 Tani- 
worth; 58 Berkshires; 15 Duroc 
Jerseys; 10 Chester blancs, et 3 
Hampshires. Il y avait 36 renards; 


Le marche 


LE GRAIN 


RLE. — No. 1 ur, 86 1-2; No 1 
nord, 86 1-2; No 2 nord, 83 1-2; 
No 3 nord, 77 1-8; No 4, 72 1-8; No 
5, 65 5-8; No 6 , 62 5-8; fourrage, 
55 5-8; voie, 84 3-8. 

AMBER DURUM. — No 1, 78 1-8; 
No 2, 73 1-8; No 3, 68 1-8; No 4 
64 1-8. 

AVOINE. — 2 C.W., 37 1-8; 3 C. 
W., 34 1-8; No 1 fourage, 32 5-8; 
No 2 fourrage, 28 518; rejetee, 
25 5-8; voi'e, 35 3-8. 

ORGE. — 3 C W., 34 3-8; 4 C.W., 
30 7-8; voie, 33 7-8. 

LIN. — 1 N.W., 126 5-8; 2 C.W., 
122 5-8; 3 C.W., 106 1-4; rejete, j 
106 1-4; voie, 126 3-4. 

SEIGLE. — 1 C. W., 36; 2 C.W., 1 
36; 3 C.W., 31 7-8; voie, 36 3-8. 


L’esclave n’a qu’un maitre, l’am- 
bitieux en a autant qu’il y a de gens 
utiles a sa fortune. — La Bruyere. 

❖ * * 

Dans une jeune colonie, chaque 
fait est grave de consequences pour 
l’avenir. — F. X. Garneau. 

* * * 

Le colon canadien est le premier 
defriclieur du monde. 

— A. Dugre, S.J. 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
reductions 

MORGAN’S 


Avenue Centrale 


Prince-Albert 


L’etat de la recolte dans les trois provinces de la prairie 

EN DATE DU 21 AOUT, 1935 


ETUDE BASSEE SUR 1,169 RAPPORTS 


Alberta 


Moyen ne de la recolte de hie a cette periode, coinpara- 

tivement a la normale 100 % .: 74 

La moyenne, le 3 aout, Fan dernier . ’*’’’*’ 66 

Moyen ne de la recolte du grain secondaire, a cette pe¬ 
riode, comparativement a la normale 100 % .. 75 

La moyenne de ce grain, le 3 aout, Fan dernier . 70 

Evaluation des ravages causes par: 

La rouille . Nil 

La secheresse . 17 

La grele . 6 

Le froid . 6 


Saskatchewan 

60 

43 

75 

39 

25 

14 

4 

2 


Manitoba 

34 

63 

69 

49 

67 

2 

1 

Nil 


territoire de 250 milles carres situe 
entre Edmonton (Alberta) et Scott 
(Saskatchewan. Dans ces regions 
les cultures etaient encore vertes 
et tardives, ainsi susceptibles aux 
degats par la gelee. Il y a eu en 
outre de legers dommages dans 
quelques endroits situes entre Ed¬ 
monton et Calgary. Quoique le ther¬ 
mometre ait baisse au niveau du gel 
dans le sutLest de la Saskatchewan 
egalement, les degats n’y ont ete que 
legers grace a ce que les moissons 
etaient bien avancees. 

Les pluies, plutot generales dans 
les trois Provinces des Prairies, ont 
retarde les moissons. La neige abon- 
dante et la pluie ont couche les bles 


^RAFRAICHISSANT 



Etat de la recolte 

Publie par ordre du Ministere du Commerce, Bureau de la 
Statistique, branche de 1’Agriculture 

RESUME dans la region de la Paix. 

Une forte gelee a cause' ca et la: Lcs bulletins « ui nous Parvien- 
des degats serieux dans la region de ' nont du Manitoba et du sud-est de la 
la Paix (Alberta) ainsi que dans un ' ^ as ^atchewan, regions ou la rouil- 

1 le a fait de grands ravages, ont tou- 
j jours un ton pessimiste. La propor¬ 
tion de hie de t panification a etre 
battue au Manitoba sera tres basse 
| en raison de la reduction des rende- 
| ments et de l’avilissement de la qua- 
1 lite. Les varietes Durum ont egale¬ 
ment bien souffert. Le chaume abon- 
dant est couche et enchevetre, de 
sorte que les moissons seront couteu- 
ses et laborieuses. La situation est 
presque la meme dans le nord.est 
de la Saskatchewan et la rouille fait 
des ravages a l’heure actuelle dans 
l^s semis tardifs situes au nord-ouest 
de Moose-Jaw. Dans le centre de la 
Saskatchewan, region 'du se con¬ 
centre environ la moitie des embla- 
vements de ble, la situation est tou¬ 
jours favorable; les grains fourra- 
gers sont generalement en bonne 
condition et il n’y a pas rarete de 
fourrage. Dans l’Alberta, le temps 
froid et humide de la semaine pas- 
see a ete tres defavorable. La ma¬ 
turation a ete retardee dans le sud 
mais-stimulee dans le nord. 

MANITC BA 

Les moissons battent leur plein 
dans la province presque entiere et 
le battage a commence. La propor¬ 
tion de bles de panification a etre 
battue sera basse et les rendements 
en Durum ont subi des reductions 
marquees par la rouille. Le chaume 
abondant est generalement couche 
et affaibli par la rouille, de sorte que 
les moissons seront difficiles et 
couteuses. La pluie et Je froid ont 
retarde les travaux. Une -partie des 
grains fourragers hatifs p<roduira 
de bons rendements, mais les bles 
tardifs sont rouilles et couches. Les 
cultures tardives, — pommes de ter- 
bonne appareiice. Il en est de me¬ 
me pour les potagers. Les previsions 
re, mais, legumes-racines, — ont 
au commencement de la saison indi¬ 


quant une recolte abondante de ce¬ 
reales ont ete renversees de fond en 
comble; le rendement moyen a l’acre 
s’annonce parmi les plus bas dans les 
annales de la province. 
SASKATCHEWAN 

Les pluies abondantes survenues 
en fin de semaine ont retarde les 
moissons. Dans le nord-ouest de la 
Saskatchewan le thermometre a 
baisse au niveau du gel. A ce que 
(lit le surintendant le la Station ex- 
perimentale du Dominion a Scott, 
e’est la gelee estivale la plus rigou- 
reuse enregistree avant la periole 
des moissons. Comme il n’y a eu que 
tres peii de ble moissonne avant la 
gelee, les degats ont ete serieux. 

La rouille a avarie les bles de pani¬ 
fication dans le sud-est le la pro¬ 
vince ainsi que dans la region Re- 
gina-Weyburn et fait des ravages a 
l’heure actuelle Ians les semis tardifs 
jusqu’a Tugaske et Riverhurst. La 
recolte s’annonce peu abondante 
dans le sud-ouest et le long de la 
fronti 6 re occidentale, alors que dans 
le centre de la province, ou se con¬ 
centre environ la moitie de la super- 
ficie en ble, les perspectives sont 
toujours favorables. Les grains four- 
rages promettent des rendements 
eleves sauf dans le sud-est et l’ouest 
de la province. 

ALBERTA - 

Les moissqns ont et 6 retardees 
par les pluies generales dans la pro¬ 
vince entiere et par la neige dans le 
sud de la region de la Paix. Les pre¬ 
miers bulletins indiquent que la 
gelee a cause des degats assez seri¬ 
eux dans la region situe entre Ed¬ 
monton et Vermilion. Le surinten-! 
dant de la sous-station experimen- 
tale du Dominion a Beaverlodge 
(region de la Paix) nous communi¬ 
que que les effets de la gelee ne 
sont pas visibles encore, mais que 
les rendements et la qualite en 
souffriront serieusement. On a en- 
registre de legeres gelees le long de 
la zone Edmonton-Calgary, mais les 
degats p seront moins severes. 

Les moissons sont bien avancees 
dans le sud, mais le froid et les 
pluies de la semaine passee n’ont pas 
ete favorables aux cultures tardives 
du centre et du nord de la province. 


ENCOURAGEMENT 

Durant la saison de recolte qui vient de finir, la Saskatche¬ 
wan Pool Elevators LimitedV avec a peine un-tier des elevateurs 
ruraux en Saskatchewan, a manipule plus de 44 pour cent de 
tout le marche. C’est pour la troisieme annee consecutive que 
son marche accuse une augmentation proportionnee sur la 
saison precedence. Cela prouve que les cultivateurs de cette 
province finissent par realiser de plus en plus Fimportance 
de posseder chez eux une compagnie solide faite et soutenue 
par eux. 

Au moment oil la nouvelle recolte se met en moiivement, 
les elevateurs du Pool, une organisation cooperative operee et 
soutenue par plusieurs milliers de fermiers, se preparent a 
une autre annee de service. 

LIVREZ VOTIIe GRAIN 
AUX ELEVATEURS DU POOL 


Saskatchewan Pool 
Elevators Limited 


BUREAU-CHEF 


REGINA 


$1000 dans 168 mois 

En (leposant $4.00 par mois on $46.50 par annee vous recevrez $1000 
dans 168 mois. 

C’est une dpargne intelligente de votre argent. ..Commencez vos epar- 
gnes systematiques aves la 

WESTERN SAVINGS AND LOAN ASSOCIATION 

BCRIVEZ, VOYEZ OU TELBPHONEZ 

Alfred-P. Gagnon, representsnt canadien-fran^ais 
l»e patriote de l’Ouest, Prince-Albert, Sask. 



PROVINCE ELEVATOR Co. Ltd 

ELEVATEURS DE CAMPAGNE DANS LE 
MANITOBA, LA SASKATCHEWAN 
ET I ’ALRFRTA 

CHARBON ET FARINE A LA PLUPART. 

DE NOS STATIONS—'TELEPHONEZ A 
NOTRE AGENT QUI SERA HEUREUX 
DE VOUS SERVIR 




Charbon et bois 


Comme d habitude nous avons une grande quantite de 
charbon et de bois dans notre cour. C’est bientot le temps 
du chauffage, et nous vous prions de vous rappeler ces 
trois noms 

WESTERN GEM, MIDLAND et WILD FIRE. 
Les trois meilleures marques de charbon 
Tel. 2275 

North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON COMBUSTIBLE 

Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 
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\Au verre ou 
en bouteille 

Un melange aussi riche — 
frais—et cremeux que la biere 
servie dans les Jardins de 
Biere du vieux monde! 137 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


Mey 


ronne 


Le 4 aout, M. et Mine Ernest Bri- 
sesebois etaient heureux de rece- 
voir, comme invites d’honneur, M. 
et Mine P. H. Bouvier, a Poccasion 
de leurs noces d’or dont les gran des 
fetes familiales eurent lieu le 24 
juillet dernier. M. E. Brisebois 
presenta aux jubilaires line adresse 
qui temoignait bien de la vieille et 
tranche amitie existant entre deux 
families pionnieres de la paroisse. 
Autour d’une table bien accueillan- 
te on remarquait pres des heureux 
parents: MM. Honorius et Arsene 
Bouvier; M. Paul ainsi que M. et 
Mme Pierre Bouvier et leurs enfants, 
M. Moise Douville, Miles Clara Tre¬ 
foil taine et Maria Bouvier, M. Aime 
Petrin, M. et Mine Louis Girardin et 
leur famille. 

M. et Mine Hector Bluekens et leur 
petit Leo de South Fork, out fait 
un court sejour chez Mine Vve Blue¬ 
kens. 

Mile Augustine Barsalou de Fer- 
land est venue en visile chez M. et 
Mme A. Thuot et chez M. Ch. Bar¬ 
salou. 

Mile Laure Thuot est allee passer 
quelques jours a Ferland chez M. 
et Mine H. Barsalou. 

M. le Cure, MM. Charles Van Elslan- 
de, pere, et J.-M. Dugas, delegues 
par l’A.C.F.C., ont assiste au Con- 
gres de Gravelbourg. 

Mile Antoinette Fortier est allee 
passer deux semaines chez M. et 
M)me J.-B. Larochelle, a Gravel¬ 
bourg. 

M. Joseph Van Elslande est de re¬ 
tour parmi nous. Ses amis sont 
heureux de le revoir. 

Mile Therese Brisebois est en pro¬ 
menade chez ses oncle et tante, M. 
et Mme E. Brisebois. 

Mile Marcelle Boy a du etre trans- 
portee d’urgence a Thopital de Kin¬ 
caid pour une operation d’appen- 
dicite; elle se remet tranquillement 
et sera bientot de retour chez ses 


* * * 

parents. 

Sui* la demande de M. le cure, MM. 
Dominique Dugas et Georges Thuot 
sont alles tour a tour enseigner le 
catechisme aux petits enfants de 
M. et Mme P. H. Bouvier, a leur resi¬ 
dence, sur la ferine. 

Mile Nathalie Van Elslande s’est, 
pendant ce temps, devouee aupres 
des enfants de langue anglaise, a 
l’ecole du village. 

Pour repondre au desir de Notre- 
Saint Pere le Pape, de laisser de la 
fete de l’Assomption, cette annee, 
un souvenir tout special, M. le cure, 
apres s’etre depense sans compter 
prts des enfants de la paroisse, a 
fait faire la lere communion et la 
communion solennelle aux enfants 
dont les noms suivent: 

Communion privee: Irene Briere, 
Aurore Bouvier, Ida Bouvier, Roger 
Ouellette, Donat Bouvier; Commu- 
jnion solennelle: Germaine Monette, 

I Laura Barsalou, Marcelle Roy, El- 
Jma Perbrugge, Betty Chase, Agnes 
Verhelst, Urgel Monnette, Ernest 
Douville, Charles Van Elslande, Wil¬ 
frid Bouvier, Tom. Hayes, Raymond 
Girardin. 

M. et Mme Arthur Thuot et leurs 
enfaiPs ont alle, le 15 au couvent de 
Jesus-Marie de Gravelbourg, assis- 
ter a la eeremonie des premiers 
voeux de Mere M. Ste-Monique, leur 
fille et soeur ainee. Double holo- 
causte de la religieuse et des parents 
qui retombe en benedictions sur la 
famille et la paroisse. Felicitations. 

BAPTEME 

Joseph, Laurent, Donald, fils de 
M et Mme Ernest Turgeon de Kin¬ 
caid. Par rain: M. Treffle Brise¬ 
bois: marraine: Mme T. Brisebois, 
nee Yvonne Roberge. 

M. Robert Perillard, de la ville 
de New-York, est arrive depuis 
quelque temps chez sa grand’mere, 
Mme Vve Germain. Grand’mere et 
petit-fils sont heureux de se retrou- 
ver apres tant d’annees de separa¬ 
tion. Tous deux apprecient le cal- 
me reposant de la campagne. 

La temperature moins humide et 
moins orageuse permet a nos fer- 
miers de pousuivre leurs travaux; 
les coupages sont avances; les sau- 
terelles ont fait tort a l’avoine en 
general, la rouilie rouge reduira le 
rendement du hie, mats une recolte 
moyenne, Pespoir d’une nouvelle 
periode de prosperity surgit dans le 
coeur de nos gens. N’oublions pas 
de donner notre part a Dieu et a 
nos organisations paroissiales. 


* * * * 

par vocation se sont consacrees a 
Peducation , de la jeunesse, avancer 
dans la voie du bien et de la vertu. 


Saskatoon 


Retour de M. l’abbe L. Demers 

Une petite fete intime a marque, 
dimanche dernier, le retour de M. 
Pabbe L. Demers. M. le Magistrat 
J. T. Leger offrit d’abord les voeux 
de bienvenue au pasteur de la pa¬ 
roisse et exprima la joie de tous. Son 
discours fut suivi par celui de M. J. 
Chamard, ancien surintendant des 
Postes de la ville. Parsemees de re¬ 
marques pleines d’emotion les paro¬ 
les du venerable et digne ancien 
fonctionnaire produisirent une pro- 
fonde impression sur l’auditoire. M. 
le cure Demers remercia ses audi- 
teurs, donna un aper^u de sa ligne 
de conduite pour l’avenir et termina 
en relatant certains incidents typi- 
ques de son voyage qui creerent une 
plaisante atmosphere d’hilarite. 
Cette fete improvisee laissa chez 
tous la meilleure impression. 


La Fete des Saints 

Martyrs canadiens 

Pourquoi et comment la cele- 
brer 

i 


Shell-River 


Le 7 juillet, notre eglise est de- 
truite par la foudre. Le 4 aout, la 
reconstruction, 'est dyddee, et di¬ 
manche le 18, nous avons la messe 
a Pinterieur d’une eglise de 40 x 80. 
Sans doute, il y avait encore quel¬ 
ques courants d’air mais tout de 
meme, il faut qu’il y ait entente et 
bonne volonte pour aller si vite en 
besogne. Nous avons tous hate 
d’offrir a PAuteur de tout bien une 
eglise 'convenable ou nous Ipour- 
rons nous reunir tous pour lui ren- 
dre le culte qui lui est du. 


(Vest un livre bien utile que le R.P. 
Archambault, S. J., vient de publier 
sous ce titre. Nombreux sont les 
membres du clerge, les communau- 
tes religieuses et les maisons d’edu- 
cation, les families meme qui desi- 
raient honorer de leur mieux nos 
premiers saints canadiens mais ne 
savaient trop quelle forme donner 
a leur culte: quelles ceremonies or¬ 
ganiser, quelles vertus celebrer, qu¬ 
elles prieres reciter, etc. 

Le manuel du R.P. Archambault 
vient les tirer d’embarras. Il con- 
tient en effet, apres quelques pages 
liminaires qui exposent les raisons 
de notre devotion aux saints Mar¬ 
tyrs et comment la pratiquer, toute 


Will Rogers et Wiley Post’ tues accidentellement 


Will Rogers, fameux comedien, et Wiley Post, celebre aviateur, qui furent tues dans un accident 
d’aeroplane, a quinze milles au sud de la Pointe Ba rrow, en Alaska, le 16 aout dernier. Partis de 
Seattle, ils voulaient se rendre jusqu’en Russie. 


une serie de prieres, de cantiques, 
de poesies et de chansons, de re- 
cits de faveurs spirituelles, de plans 
de sermons et de triduums qui se- 
ront des plus utiles. 

Les pretres d’abord en profiteront 
car ils v trouveront toute la matiere 
dont ils ont besoin pour propager 
le culte des saints Martyrs, mais 
aussi les communautes religieuses 
et les maisons d’education qui veu- 
lent organiser des fetes en leur 
honneur, et enfin les families elles- 
memes qui desired les honorer a 
leur foyer. 

Ce volume se vend 50 sous, a 
L’Action Paroissiale, 4260, rue de 
Bordeaux, Montreal. 


Ce que disent les journaux 


AU JOUR LE JOUR 


M. J. E. Bryant 


REGINA BREWING 


Perigord 


Notre paroisse vient d’etre dotee 
d’une communaute religieuse. En 
effet, les reverendes Soeurs des 
Filles de la Providence de Pru- 
d’homme, Sask., nous sont arrivees 
au nombre de trois pour prendre 
charge de notre ecole sous la direc¬ 
tion de Soeur St-Louis de Gonzague 
comme superieure. Nous leur sou- 
haitons la plus cordiale bienvenue, 
et esperons qu’elles se plairont par- 
mi nous. Ceci est un grand pas 
vers le progres pour notre paroisse, 
et nous sommes tres reconnaissants 
a la Reverende Soeur Provinciale, 
Sr Ste-Adelaide, qui a bien voulu ac¬ 
cepter cette nouvelle fondation k 
Perigord pour le plus grand bien 
de nos enfants. Soeur St-Victor, 
maitresse des novices a Prud’hom- 
me, a accompagne nos religieuses 
jusqu’a Perigord. 

C’est av£c grande hate que nos 
enfants voient arriver le jour de 
l’ouverture des classes pour faire 
connaissance avec leurs nouvelles 
institutrices. 

Les travaux d’agrandissement de 
notre ecole se poursuivent et nous 
esperons qu’ils seront termines 
pour le mois de septembre. 

Puisse nos enfants, sous la direc¬ 
tion de nos devouees religieuses qui 


LE DROIT.— Le gouvernement 
federal vient de nommer M. J. F. 
Bryant, avocat de Regina, juge du 
district judiciaire de Saskatoon. Les 
Canadiens francais de la Saskatche¬ 
wan connaissent tres bien ce nou¬ 
veau juge et ceux de l’Est en ont 
egalement beaucoup entendu par- 
ler. 

M. Bryant doit l’honneur qui tui 
est fait a ses affiliations conserva- 
trices et aux services qu’il a rendus 
a son parti. Vice-president du parti 
conservateur de la Saskatchewan 
pendant plusieiirs annees, il a ete, 
lors des elections provinciales du 6 
juin 1929, le premier lieutenant de 
M. Anderson, son aide le plus actif 
et le plus fanatique. Nomme presi¬ 
dent de la legislature de Regina le 4 
septembre suivant, il devint ensuite 
ministre des Travaux Publics. 

M. Bryant a toujours ete l’allie de 
l’orangisme et du Ku Klux Klan. 
Le 31 octobre 1928, M. Raymond 
Denis ecrivait, au lendemain d’une 
election partielle, les lignes suivan- 
tes: “D’apres les comptes rendus des 
journaux, Bryant raconta que nous 
voulions obliger le gouvernement 
d’Ottawa a transporter pour rien ou 
presque, de Quebec dans l’Ouest, 
125,000 Canadiens. Une petition a 
cet effet avait ete signee par cent 
vingt-cinq mille individus et pre¬ 
sentee par des pretres aux ministres 
canadiens-fran^ais du gouverne¬ 
ment. Ces 125,000 signataires etaient 
prets a partir pour la Saskatchewan 
qu’ils allaient ensuite conduire a 
leur guise. Ce serait la mainmise de 
Quebec sur cette province, grace a 
la complaisance des ministres li- 
beraux.” L’on se demande ^com¬ 
ment un chef de parti sir porte a ses 
cotes un homme dont lc>; grossieres 
attaques constituent un peril pour 
la paix et la tranquillite du pays.” 

Au cours des campagnes electo- 
rales de 1929 et de 1930, M. Bryant 
a repete les memes calomnies. Les 
125,000 Canadiens fran^ais qui de- 
vaient envahir la Saskatchewan sont 
devenus 250,000: ce devrait etre la 
disparition de l’element britanni 


que, le triomphe dans toute son hor- 
reur, de la domination francaise et 
catholique. 

Son mot d’ordre, dans tous ses 
guage, one school“Pourquoi, di- 
sait-il, l’enseignement fran^ais est-il 
ait-il, l’enseignement frangais est-il 
permis dans cette province, alors 
que l’enseignement des autres lan- 
gues est interdit? Les Canadiens 
frangais n’ont aucun droit de plus 
que les Allemands, les Galiciens et 
les autres races. Ils sont moins nom¬ 
breux qu’eux, mais le gouverne¬ 
ment est sous leur domination.” 

A I’oeuvre 


pele M. Norris a la Commission des 
chemins de fer? 

Au lieu d’etre mis au ban de la 
societe les fauteurs de discorde sont 


choyes et honores. Sous notre re¬ 
gime democratique, les partisans 
peuvent tout se permettre. 

CH. G. 


La culture framjaise 


A la session de 1931, M. Bryant 
prit part au debat qui preceda Ta- 
bolition de l’enseignement du fran- 
c?ais dans les ecoles de la Saskatche¬ 
wan. M. Raymond Denis, qui assis- 
tait au debat, donne ainsi ses im¬ 
pressions: “Du cote conservateur, 
on voit se lever Bryant. Il ne pou- 
vait pas manquer un debat comme 
celui-ci. La crise ne lui a rien ap- 
pris. Le ble ne se vend pas, nos fer- 
miers se decouragent, les finances 
sont en triste etat: tout cela n’in- 
teresse que peu le ministre des Tra¬ 
vaux publics; mais montrez-lui une 
cornette de bonne soeur, ou le bout 
d’oreille d’un “Frenchman”,” et 
vous allez entendre gronder, rugir, 
tonner, et instinctivement on pen- 
se a un fauve affame en presence 
d’une proie. C’est bien toujours le 
Bryant de 1918! Les droits des mi- 
norites ne l’inquetent pas plus qu’- 
alors; et il a decouvert, depuis, que 
nos institutrices ne parlaient pas 
bien l’anglais. Quelles preuves en 
a-t-il? Aucune. Mais il a decouvert 
autre chose. Le rapport du fameux 
tribunal de M. Anderson! On l’es- 
time, le frangais, on l’admire . . et 
,si on supprime cette premiere an- 
nee, c’est que des pedagogues en ont 
reconnu la necessity..” 

Nous ne comprenons pas que le 
gouvernement federal ait eleve a 
la magistrature ce politicien fana¬ 
tique, qu’il ait ainsi recompense 
un homme qui a exploite les haines 
de race et de religion, souleve l’une 
contre l’autre les deux races pion¬ 
nieres de ce pays. 

Mais M. Bennett n’a-t-il pas deja 
ouvert 1’entree du Senat a M. Hock- 
en et les liberaux n’ont-ils pas ap- 


Paris, 31 juillet. 

LA LIBERTE—Depuis quatre se¬ 
maines je suis assidument des cours 
de litterature et de style a la Sor- 
bonne. Cette experience suscite ine- 
vitablement chez moi des reflexi¬ 
ons serieuses ‘a propos de l’educa- 
tion et de sa relation intime et pro- 
fonde avec la formation d’un peu- 
ple. Impossible de se trouver au mil- 
lieu d’une vieille et riche civilisa¬ 
tion comme celle de la France, sans 
se demander si, dans un pays nou¬ 
veau comme le Canada, nous avons 
reellement le sens de ce que com- 
porte la formation d’une civilisa¬ 
tion. Chez nos amis americains, le 
souci du progres materiel est si 
obsedant, nous somnies tellement 
occupes de nos besognes journa- 
lieres, que nous risquons de ne pas 
nous rendre compte de la marche a 
suivre pour developper une vie col¬ 
lective qui vaille. 

Certains incidents murisserit subi- 
tement l’esprit et nous revelent des 
choses qui auraient pu nous echap- 
per totalement. Dans cet ordre d’i- 
dees, je me rappelle une soiree de 
1926 ou, a Montreal, j’avais le privi¬ 
lege d’entendre trois savants fran- 
cais: Honnorat, ancien ministre, 
Jean Brunhes, et le professeur Gil¬ 
son. Ils discutaient trois sujets com- 
pletement differents: Gilson, la 
Philosophie de Saint Thomas d’A- 
quin; Honnorat, le projet de la Cite 
universitaire; Brunhes, la geogra¬ 
phic humaine, dont il fournit a 
l’improviste un exemple vibrant, en 
evoquant ce que la main de l’hom- 
me avait realise sur le site de Mon¬ 
treal. Ces representants de la cul¬ 
ture .de leur pays revelaient les re- 


sultats superbes acquis par la disci¬ 
pline francaise. 

En Sorbonne, je suis au seili de 
Tune des institutions qui incarnent 
cette discipline. Impossible de fre¬ 
quenter la Sorbonne sans se rendre 
compte que l’Universite — pas celle- 
ci ou celle-la, mais l’Universite com¬ 
me telle -— est Tune des institutions 
les plus 'indispensables de la civili¬ 
sation. L’attitude du gouvernement 
d’un pays vis-a-vis de l’universite, 
l’attitude du public a son egard, sont 
quelques-unes des choses les plus 
revelatrices du progres effectue 
dans la voie du developpement col- 
lectif. Les vieux pays d’Europe, mal- 
heureusement dechires de temps a 
autre par les rancunes ancestrales 
qui les precipitent dans la guerre, et 
un peu arrieres en ce qui fconcerne 
les commodites matepielles oil. nous 
excellons, nous sont, par contre, in- 
fininient superieiirs en tout ce qui 
concerne la discipline intellectuelle. 

La Sorbonne fait figure de l’une 
des institutions les plus precieuses 
de la societe qui l’a produite, et 


qu’elle a contribue si puissamment 
a faconner. Elle se comporte avec la 
dignite, la prestance de quelque 
chose qui se recommit un facteur in¬ 
dispensable de cette societe. Ceci se 
voit a l’attitude respectuese du gou¬ 
vernement a son egard. Dans un ar¬ 
ticle de la “LIBERTE”, j’ai fait al¬ 
lusion a un hommage rendu en Sor- 
bonne a la memoire de Victor Hu¬ 
go. Assistaient a cette ceremo- 
nie le President de la Republique, 
plusieiys ambassadeurs et le Minis¬ 
tre de TEducation nationale. Il y a 
quelques jours, avait lieu a la Sor¬ 
bonne le Con cours general des Ly- 
cees de France. Ce jour-la, la Cour 
d’Honneur de la Sorbonne et ses 
couloirs resplendissaient des cou- 
leurs de la Garde Republicaine, gar- 
ded’honneur du President de la Re- 
publique qui etait la dans sa qualite 
de Chef d’Etat pour temoigner de 
r-importance capitale de l’Educa- 
tion. En regard d’une telle attitude, 
mettez la disposition trop souvent 
en evidence chez nous a considerer 
l’Universite comme un fardeau a 
supporter, quelque chose qui aux mo¬ 
ments de crise, pourrait meme etre 
supprime, ou au moins limite dans 
sa possibility de rayonnement. 

La Sorbonne — et la meme chose 
pent se d'ire d’Oxford et de Cam¬ 
bridge, et c’est la l’un des secrets 
Drincipaux de leur force — main- 
tient resolument et tranquillement 
ses exigences. L’une des erreurs capi- 
tales de l’Universite en Amerique, en 
1 general, a ete de s’adapter a son am¬ 
biance et aux circonstances creces 
par le caprice du moment. Sous 
couleur de sailvegarder les procedes 
democratiques. au lieu de presenter 
une barriere ihfranchissable h la 
paresse ou a la med'iocrite, tout en 
ouvrant largement la porte a la 
competence acquise par l’effort, 
nous sommes tentes de nous adapter 
a cette mediocrite. Re sorte que 
l’universite, chez nous, tend a per- 
dre son efficacite comme criterium 
de la competence indispensable a la 
formation de Telite de la nation. La 
democratic, plus n’importe quel au¬ 
tre regime, a besoin d’une elite. 
Comment la produire sans l’aide de 
PLniversite fonctionnant sur le pied 
d’une institution scrupuleusement 
exigeante? 

Chaque jour je suis impressionne 
fortement par la haute culture des 
professeurs que je rencontre. Au- 
tant que possible je m’efforce d’ou- 
blier que j’ai l’audace chez moi d’e¬ 
tre un professeur universitaire. 
Lorsque ie mets en comparaison 
mes p'ietres connaissances et la ri- 
cliesse des ressources des profes- 
seurs aux pieds desquels je m’es- 
sieds ces jours-ei, je me demande 
quelquefois si reellement j’aurai la 
pretention de reprendre ma taclie. 
Au moins je subis l’experience de 
me connaitre. (La Liberte) 

W.-F. OSBORNE. 


Etes-vous Indolent? 

Pour eliminer les impuretys qui 
sapent vos ynergies, prenez 
chaque semaine un ou deux 
yerres de 

Revigorant et Effervescent 


sel ANDREWS 


POUR LE FOIE 


En Boites—^ 35 c et 60 c 
Tres Grosse Bouteille, 75 c 


34 RK 


College Mathieu 

GRAVELBOURG, SASK. 

COLLEGE FRANCAIS DE LA SASKATCHEWAN 
affilie a l’Universite d’Ottawa’ dirige par les Peres Oblats 


COELfEGE organise, fqnde depuis seize ans 

Cours CUASSIQUE BIUINGUE adapte aux besoins des enfants de 
langne francaise de notre province. 

Ce cours conduit au grade de B.A., et prepare les jeunes gens a toutes 
les carrieres: sacerdoce ou in’ofessions liberales. 

LA RENTREE AURA LIEU LE 16 SEPTEMBRE 
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MAIL THIS COUPON TO DAY! 


■I ^ To the Secretary : 

Dominion Business Calloj* 

W innipeg, Marti tot* 

Without obligation, please send me full particulars 
of your courses oo * * Streamline business training. 




Adores* 


Ufye Dominion 

BUSINESS COLLEGE 

. On THfc MALUr ©: WINNIPEG * - . 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 28 aout 1935 


Le gouvernement ne pressera 

pas les fermiers 

II favorisera le retour normal des affaires 


REGINA. — Pour aider les fer- 
miers a retablir leur credit, le gou- 
vernement de la Saskatchewan ne 
les pressera pas, cette annee, a pa¬ 
yer leurs dettes, a declare Mt T. C. 
Davis, procureur general provin¬ 
cial. 

“Je suis convaincu, (lit M. Davis, 
que les municipalites et tons les cre- 
diteurs sont interesses a cette poli¬ 
tique de faveur, et je suis certain 
qu’ils coopereront avec le gouver¬ 
nement pour surmonter cet obsta¬ 
cle. S’il survient des difficultes 
contre la protection du producteur 
et de sa famille, l’Office du redres- 
sement des dettes pourra y pour- 
voir. ^ 

DOUTES ENLEVES 

On se propose dc fairc disparai- 
tre Fincertitude de la loi qui regu¬ 
larise la disposition des recoltes 
nonobstant les termes de bail d’hv- 
potheque et de contrat, le fermier 
n’est tenu de livrer qu’un tiers de 
sa recolte, et il a le privilege de de- 
duire le montant d’une annee de ta¬ 
xes de cette part ainsi livree, s’il 
produit le re^u de taxe, fait remar- 
quer M. Davis. 

De plus, on pourra s’adresser au 
dit Office verbalement on par let- 
tre, a un des centres judiciaires de 
la province. Dans le cas d’injus¬ 
tice, la poursuite ne peut etre auto- 
risee que par le consentement du 
procureur general. 

EXCEPTIONS 

Voici, d’apres la loi, ce qui est 
exempt de. la saisie: Le grain, la 
farine, les legumes ou la viande pr£- 
paree ou non, six chevaux, (boeufs 
ou mules), six vaches, six moutons, 
quatre pores et cinquante oiseaux 
domestiques en outre de ce qui est 
necessaire au debiteur et sa famille 
pour les mois de novembre, decem- 
bre, janvier, fevrier, mars et avril. 
A la place des chevaux, des boeufs 
ou des mules, le debiteur peut rete- 
nir un tracteur et un vehicule-mo- 
teur n’avant pas servi plus d’un 
an et n’excedant pas line valeur de 
quatre cent piastres, et requis par 
le travail du debiteur dans la pro¬ 
vince. De plus, sont aussi exempts 
de la snisie: les harnais necessaires 
a six bates de somme, un wagon, un 
phaeton ou “democrate”, line herse 
a disques, une faucheuse, line char- 
rue, un rateau, une ecremeuse, une 
lieuse, une semeuse et une voiture 
d’hiver. 

LOI CHANGEE 

Pour ce qui a rapport a la rentree 


en possession des instruments ara- 
toires, M. Davis fait remarquer 
a ete changee considerablement. 
qu’en 1933, la loi en Saskatchewan 
POLITIQUE GENERALE 
Quant aux collections d’argent, 
dans le cas d’une saisie, il faut 
avertir trente jours a l’avance, or- 
dinairement, excepte pour une sai¬ 
sie municipale pour taxes ou en 
ville pour un loyer. 

NE PEUVENT SE SUFFIRE 
A cause des dernieres annees de 
secheresse et de disette, il a ete 
impossible pour plusieurs dans 
cette province de se suffice a eux- 
memes sans le secours du gouver¬ 
nement et des municipalites. Main- 
tenant ■qu’une recolte est en pers¬ 
pective, il est dans l’interet de tons 
que le fermier soit pourvu de tout 
ce qui lui est necessaire pour 1936, 
afin qu’il puisse ameliorer son cre¬ 
dit autant que possible et faire hon- 
neur a ses obligations dans un ave- 
nir assez rapproche et enfin se suf¬ 
fice a lui-meme pour le necessaire. 


Le roi sur son depart 


Nouvelles 

KING RETARDE 

SA TOURNEE 


OTTAWA. — La date des elec¬ 
tions generates n’etant que le 14 
octobre, M. W. L. Mackenzie King 
a remis sa tournee electorate au 
mois de septembre, dans 1’Ouest. 


PROTESTATIONS 


REGINA. — : jLe gouvernement 
provincial protestc contre la nomi¬ 
nation inutile de juges pour les 
cours de district dans la province 
Cette protestation est basee sur le 
fait que ces juges de 1 cour du dis¬ 
trict sont juges d’une cour deleguee, 
que la province doit les payer. Ce 
qui necessite des depenses inutiles, 
selon l’opinion de M. T. C. Davis, 
procureur general. 





I VIEILLES BIJOUTERIES 
NON-USAGEES 

j Sont de pr£cieux m6taux lorsquej 
vous nous les vendez pour du vieil ? 
j or. Vous avez les plus liauts prix { 
j chez MCDONALD’S. 

I REPARATIONS EXPERTES DE j 
MONTRES 
Gros ressorts $1.00 

Crystal! x de montres rondes 25c J 


c. a. McDonald j 

| Emetteur de permis de maria ge j 
jj^llOO Ave Centrale Prince-Albert | 



HWMHwtmuit 


HlIKtlltllllfUtf 


F. D. Culp 

OPTOMETRISTE 


924 Ave Centrale, Prince-Albert 


PAS DE SESSION SPECIALE 

REGINA. — Les dommages de la 
rouble aux moissons vont empe- 
cher la session speciale de la le¬ 
gislature provinciale telle que d’a- 
bord decidee. (Test ce que vient 
d’annoncer le premier ministre J. 
G. Gardiner. 



l’Argentine et de la France a Pex- 
clusion du Canada out actuelleinent 
restreint la consommation du pain 
et consequemment le commerce du 
ble.” 


Le roi George d Angleterre (a gauche) sur son yacth de course 
le Britannia, en vacances a Cowes, (a droite) se tient la duchess^ 
d’York. 1 . - 


l’activite. Des echantillons de mi- 
nerai analyses revelent de riches 
filons. 

Village agrandi 

De nouvelles compagnies minie- 
res et les explorateurs ont augmen¬ 
ts rapidement le village de Beaver 
Lodge et les environs. A chaque 
voyage, le pilot e Wind rum a re- 
marque une grande amelioration 
dans les mines. On veut etablir un 
nouveau pouvoir d’energie electri- 
(iue sur la riviere Taxin. La re¬ 
crudescence des affaires exigera 
probablement encore un autre 
avion a Prince-Albert. 


Le “Wentworth” a Churchill 


Le Poo! du betail 
est prospere 

REGINA. — Dans son neuvieme 
rapport anuel, la “Saskatchewan 
Co-operative Livestock Producers 
Ltd.” dit qu’elle peut cette annee 
produire un etat d’affaires tr&s sa- 
tisfaisant et favorable aux elfeveurs. 

AUGMENTATION GENERALE 

Le rapport du directeur general 
accuse une ^augmentation en affai¬ 
res sur les annees precedentes. Ain¬ 
si cette annee comparee a 1934 de- 
imontre une augmentation tant dans 
la quantite que dans la valeur des 
affaires. On a diminue le gaspil- 
lage et augmente les profits de sorte 
qu’on a realise un surplus pouvant 1 
couvrir toute eventualite. 

Deux cargaisons sont parties de ! 
Churchill pour l’Angleterre et ont 
fait apprecier notre association. Le 
marche des Etats-Unis ne nous est 
pas encore tres favorable, mais il 
le sera davantage l’an prochain. 

LE MARCHE BRITANNIQUE 
TRES SUR 

Le marche americain, a cause de 
son attitude protectionniste dans le 
passe, a ete tres incertain tandis 


pas encore dissoute, et elle proce 
dera* tiussitot que les objections du j qu’en revanche, le marche anglais 
federal cesseront. test le plus sur de tous. Enfin, 

l’etat financier de la Co-Operative 


SALAIRES DIMINUES 


FLIN FLON, Man. — A partir du 
ler septembre, on adoptera l’echelle 
des salaires de 1929 pour les 1,275 
employes de la Hudson Bay Mining 
and Emelting Co., d’apres une de¬ 
claration de M. R. E. Phelan, di¬ 
recteur general de cette compaguie 
miniere. >L- 


SUR LA TERRE 


Depuis le commencement de 1932 
le Canadien National a aide 3,600 

OTTAWA. -TT7 “Wentworth”, I retouriier sur des terres 

. , , j . . , dans l Ouest. Dans Quebec, en deux 

arrive recemment dans le port de|_ ^ A _ v 10 „ 10Q;1 ;1 

Churchill, est le premier navire de 


JOUR D’ACTION DE 
GRACES LE 24 OCTOBRE 


REGINA. — Parce que les elec¬ 
tions ont ete fixees au 14 octobre, le 
jour d’action de graces sera le 24 
octobre, a annonce le premier mi¬ 
nistre Bennett. . La mise en nomi¬ 
nations commencera le 7 octobre, a 
peu pres partout. 


commerce de la saison pour le port 
de la Baie d’Hudson. 


ENQUETE SUR LE COM¬ 
MERCE DES FOURRURES 


La conlrebande das peaux de castor? 


Pas de candidat 


nomme 


Organisateur satisfait 

PRINCE-ALBERT. — M. E. IL 
Crimp, organisateur du parti de la 
Reconstruction pour la Saskatche¬ 
wan, a declare qu’il n’y avait pas 
encore de candidat nomine ici pour 
le parti de Stevens et que les liomi 
nations seront faites au commence¬ 
ment de septembre dans des assem¬ 
blies tenues a Rosthern, Melfort, 
Prince-Albert et North-Battleford. 

M. Crimp constate que les recen- 
tes elections de l’Alberta indiquent 
une nouvelle orientation, et un pro- 
nostic favorable au parti de Ste¬ 
vens. f # 

M. Crimp est satisfait de l’orga- 
nisation electorate dans le nord'de 
la Saskatchewan. 11 vient de par- 
courir mille milles et declare qu’il 
y aura un candidat du parti de Ste¬ 
vens dans presque toutes les cir- 
conscriptions electorates. 


Nouvelles mines d’or 

a Athabaska 


PRINCEALBERT. — D’apres le 
pilote W. J. “Bill” Windrum, direc- 
teur de la Wings Limited pour la 
Saskatchewan, la decouVerte d& 
nouvelles mines d’or, au Lac Atha¬ 
baska a ranime l’enthousiasme et 


WESTERN GRAIN COMPANY LIMITED 

Winnipeg, Manitoba 

281 elevateurs de campagne au service des cultivateurs 

du Manitoba, de la Saskatchewan et de 1’Alberta 

ELEVi\TEUR TERMINAL/ A FORT WILLIAM 
Vos affaires sur la Bourse de Grain sollicit£es 


C. G. SPENCER 
president 


A. C. REID 

geraiit-genera! 


PRINCE-ALBERT. — M. A, E. 
Etter, garde-chasse pour la Saskat¬ 
chewan, de passage ici, a declare 
qu’il allait dans le Nord, au Lac des 
Cris, pour enqueter sur la traite illi. 
cite des fourrures dans cette region. 

M. Charles W. Illsley, surinten- 
dant de la peche et de la cliasse 
au department des ressources na- 
turelles, ici, a passe presque un mois 
dans le nord avec un des pilotes du 
gouvernement. M. Etter se rendra 
a Pine River, a l’extremite nord de 
l’Ue-a-la-Crosse. 

Dernierement, on a rapporte 
qu’une cache de peaux de castor 
avait ete trouvee pres du Lac des 
Cris, a environ quatre cents milles 
au nord de Prince-Albert. La chas- 
se aux castors n’est pas permise 
dans la Saskatchewan. Depuis. 
d’autres rapports laissent (noire 
qu’il s’est fait de la contrebandc de 
fourrures par la voie des airs. 


ans, e’est-a-dire en 1933 et 1934, il 
a aide a en placer plus de 35,000. Un 
grand nombre de ces colons etaient 
assistes directement dans les villes 
avant de s’etablir sur la terre. 


Contre les collecteurs 


REGINA. — Dans le but de di- 
minuer le zele des collecteurs dans 
la province, on va imprimer un 
feuillet eontenant la protection le¬ 
gale accordee aux debiteurs, dit le 
premier ministre Gardiner. 

Ce pamphlet contiendra tout ce 
qui a rapport |ux exemptions de 
saisie dans le paiement des dettes, 
les bails de recolte et la rentree 
en possession des machineries. 


GRADES REGULATEURS 


Pour proteger les consommateurs 


Le controle des moissonneurs 


REGINA. — Le gouvernement de 
la province veut controler Fafflu 
ence des moissonneurs dans la pro¬ 
vince. 

Les villes du Manitoba et les 
compagnies de chemins de fer sont 
averties que la Sai-v i chewan a 
chez elle la main-d’oeuvre suffisan- 
te pour les recoltes. et qu elle n a 
pas besom d’hommes du dchoi s. Il 
v a suffisamment d’nssistc* du se¬ 
cours direct dans la province, pour 
faire ce travail. 

Le magistrat R. E. Turnbull, C.1L, 
a aussi notifie le gouvernement di 
Manitoba en ce sens. 


On protestera jusqu’a Ottawa 

REGINA. — A propos de l’enquetc 
sur l’emeute des grevistes, le pre¬ 
mier ministre de la Saskatchewan, 
M. J. G. Gardiner est bien decide dc 
protester jusqu’a Ottawa, aupres du 
gouvernement federal. 

M. T.-C. Davis, procureur general 
de la Saskatchewan, fera valoir les 
arguments dc la province aupres du 
ministre de la justice a Ottawa. 

Le premier ministre Gardiner n’a 
aucun doute sur l’issue finale de 
l’affaire. Dans deux cas analogues, 
on s’est deja prononce legalcment 
en faveur des provinces. 

La Commission d’enquete, com- 
prenant lc president, le juge en 
chef, J. . Brown, lc le juge W. M. 
Martin, et le juge A. E. Doak, n’est 


REGINA. — A la prochaine ses¬ 
sion de la Legislature, on a l’inten- 
tion d’etablir une loi pour regula- 
riser les grades de la gazoline, a de¬ 
clare le premier ministre Gardiner. 

Probablement que les differentes 
qualites de gazoline auront chacune 
une couleur speciale. Vraisembla- 
blement, l’essence a moteur sera 
aussi controlee. 

Cette mesure est devenue neces¬ 
saire pour proteger les consomma- 
teurs contre les qualites inferieures 
de gazoline qui deteriorent les cn- 
gins. On fera aussi de frequentes 
analyses de la gazoline pour en 
maintenir la qualite. 


La Grande-Bretas:ne et 
les achats de ble 
canadien 


Coalition des principaux ache- 
teurs 


REGINA. — M. H. T. Baih, cele- 
bre australien a fait les reflexions 
suivantes sur la situation du ble au 
Canada: 

“Je suis convaincu que de puis- 
sants acheteurs anglais ont force 
le Canada a tenir compte d’autres 
exportateurs et a baisser ses prix. 
Ils ont boycotte le ble canadien sur 
le marche en autant qu’ils .pnt pu 
lc faire. (Test ainsi qu’ils ont di¬ 
minue la qualite du pain et sa con¬ 
sommation. 

11 v a un fait qu’il ne faut pas per- 
dre de vue en tout ceci; e’est que 
les pays exportateurs en competi¬ 
tion avec un autre pays peuvent 
etre contraints a baisser continuel- 
lement leurs prix au point de ne 
pouvoir vendre un seul minot de 
hie. Je suis fortement porte a 
croire que les acheteurs anglais se 
procurant du hie a tres has prix de 


Livestock Producers Ltd. s’est aus¬ 
si ameliore cette annee de sorte que 
l’organisation est maintenant en 
bonne posture, et plus forte que ja¬ 
mais. 


Mois cFaout 

tres pluvieux 

REGINA. — Depuis 1913, en Sas¬ 
katchewan, on n’a pas eu de mois 
d’aout si pluvieux que cette annee, 
avec 20 jours de pluie a Regina, 
donnant pres de seize pouces d’eau. 

COMME EN 1927 

D’apres les presentes indications 
et en comparaison avec les dernie¬ 
res annees de secheresse, cette an- 
nee a une movenne d’humidite coni¬ 
ine en 1927; elle se monte a 15 pou¬ 
ces et .99. 

Et seulement que pour les vingt 
premiers jours du mois d’aout la 
moyenne d’humidite rappelle celle 
de 1913 qui atteignit 4 pouces .09 
pour le mois d’aout. 

Cette annee, le mois de juin nous 
reporte a 1925 alors qu’il est lombe 
6.29 pouces dc pluie. 

Voici un tableau qui indique pour 
1935 les quantiles de pluie des huit 
premiers mois de l’annee. 



Chics habits 
pour l’automne 

Rons worsted et cheviot en rayures 
agreables, plaids et petits carreaux 
proprets. Ces habits sont finis a la 
main, les rendant ainsi malleables 
et d’line douceur qu’on ne trouve 
pas dans les habits manufactures. 
Styles a revers simples et doubles; 
modeles pour hommes et jeunes gens. 

AU PRIX DE 

$ 19.50 

$ 29.50 


RALPH MILLER Ltd. 

915 Avenue Centrale Prince-Albert 


Aout (20 jours . 3.19 

Total .... . 15.99 
Compare aux cinq annees prece- 
dentes: 


1930 . 7 

. 7 7 7 10.91 

1931 . . v 


1932 . . . 

...... 16.54 

1933 . . . 


1934 . . . 

...... 12.26 

1935 (aout 

20 jours) 15.99 


MALADIE DES CHEVAUX 


REGINA. — Dans la partie sud-est 
de la Saskatchewan, une maladie, 
F“encephalomyelitis” se propage 
sur les chevaux. Des cas de cette 
terrible maladie ont ete decouverts 
a Tisdale. On espere toutefois la 
controler. Le medecin-veterinai- 
re Dunnigan de Carnduff, Sa'sk., 
parle d’un nouveau traitement d’in- 
jections tres efficace. 

M. J. G. Robertson, commissaire 
du betail pour la Saskatchewan dit 
qu’une grande quantite de serum a 
deja ete expedite. On rapporte 


cinquante cas dont dix models. 
(]ette maladie du cbeval a fait aus¬ 
si son apparition a Macoun et a 
Mi dale. 


Veritables ossements 

dinosauriens 


LEBRET, SASK. — Dans une sa- 
liliere de Skatepew Reach on a trou¬ 
ve une partie du crane d’un dino- 
saurien. Cet enorme ossement a qua¬ 
tre grandes dents pesant chacune 
de sept a huit livres. Maintenant 
on cherche la colonne vertebrale 
du monstre. 


J AISANCE ET CONFORT J 

P Avez-vous l’aisar.ce ot le contort i 

f 
i 
i 
P 

\ Pressage, reparation et confection \ 
P (l’lial)it i 

' Geo. Paquet J 

p 121-River St. Ouest Prince-Albert p 


voulus dans votre habit? Sinon il J 
vous en coute bien peu pour ajuslet t 
votre habit. \ 


Janvier . t . . . . 

7 1.00 

Fevrier *. . t . . 

.02 

Mars . t . v . 7 . 

. .72 

Avril ..*7... 

. .61 

Mai .- .7.7. . 

. 3.10 

Juin .. . 

. 5.49 

Juillet. 

. 1.86 


E. ODELIEN 

Tailleur pour dames et hommes 

HABITS ET PARiDESSUS 
faits — sur — mesure 
Pressage, nettoyage, reparation 
On refait les habits 
Paletots de fourrure r6par£s et 
redoubles 
31 River St. W. Prince Albert, Sask. 
Agent pour 

“HOUSE OF HOBBERLIN” 
Tailored Clothes 


SALON 

fun£raire 

MacKenzie 

138-9e rue Est — T61. 3550 

Service et Economie 

Kenneth R. MacKenzie 

g6rant 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marquea 

Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous enrprendront 

New Auto 
Wreckers 

T61: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert. Sask. 


C. S. LACROIX 

ASSURANCES: feu, vie, maladie et 
accident, auto et responsabilite. 


Terres, formes et propri6t4s 
A VENDRE 


Tel. 2394 


Prince-Albert, Sask. 


Amos’ Cigar Store 

GIGARES CIGARETTES 
TABACS 

Un bel assortment de boites 
de cliocolat 

J OURNAUX MAGAZINES 

COURTOISIE SERVICE 


THE 

PATRICIA 

Confectionery 

Vous sert des repas deli- 
cieux prepares sur com- 
mande, et se fait une spe- 
cialite du the de Tapres- 
midi. 

Fruits, gateaux et tabacs 

les plus frais de la ville 

Accordez-nous nne vfsite^et 
faites en Texp^rienee personneile 


Northern Hardware Ltd. 


Telephone 

2516 


28 -- lOeme rue Ouest (Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le bon depot ou vous trouverez tout le necessaire pour 
vos requisitions de quincaillerie et d’articles de sport de 
haute qualitee a des prix tres raisonnables. 

NOUS LIVRONS LES COMMANDES 


UNE ANNONCE DANS LE PATRIOTE VOUS 
RAPPORTERA BEAUCOUP 


Habits faits sur mesure 

veut dire que vous avez Tavantage de faire prendre vos mesures par 
un homme qui connait son metier. En commandant vos habits chez 
BEG'GS vous etes assures*de mesures justes. 

VOICI DU SPECIAL POUR DAMES Informez-vous chez Beggs pour 
habits ou paletots k la mode comme pour les hommes. 

A. E, BeggS TAILLEUR et FOURREUR 

, ! — ■ ■ TELEPHONE 2226 

Prince-Albert j 


Carr6 Rowe, en face du Bnrean de Poste 


t 

t 

t 

t 

t 

t 


Blue Chain Stores Ltd! 

Le magasin des vraies aubaines 

Assortments varies pour hommes, dames et enfants 

Tissus a la verge a un prix tres bas % 

825-27 Centrale Ave. Phone 2727 Prince-Albert, i 






































































































































































































































































